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Extrait du chapitre « Les sciences de l'esprit» dans « Une théorie de la connaissance chez Goethe » (titre abrégé de 
« Traits fondamentaux d'une épistémologie de la vision goethéenne du monde eu égard particulièrement à Schiller ») 
pp. 131-132, E.A.R. 

« Mais l'homme n'appartient pas qu'à lui-même, il appartient aussi à la société. En lui vit non seulement son 
individualité, mais en même temps le lien avec le peuple auquel il appartient. Ce qu'il accomplit émane tout autant de la 
force de son peuple que des siennes propres. En accomplissant sa mission, il remplit une partie de celle de son peuple. 
Tout dépend du fait que sa place au sein de son peuple soit telle qu'il puisse amener toute la puissance de son 
individualité à se réaliser. Cela n'a lieu que dans la mesure où l'organisme social permet à chacun de trouver le lieu où il lui 
est possible d'appliquer sa force. Qu'i l trouve ou non sa place, ce ne doit pas être laissé au hasard. 

Etudier comment l'individualité vit au sein d'une nation, c'est l'affaire des sciences sociales et politiques. L'individualité 
du peuple est l'objet de ces dernières. Elles ont à montrer quelle forme doit prendre l'organisme de l'Etat pour que 
l'individualité du peuple puisse parvenir à s'exprimer. La constitution qu'un peuple se donne doit être tirée de son essence 
la plus profonde. Là aussi on commet des erreurs qui ne sont pas des moindres. On pense que la science politique n'est 
pas une science expérimentale. On croit pouvoir organiser la constitution de tous les peuples selon un certain modèle. 
La constitution d'un peuple n'est pourtant rien d'autre que son caractère individuel exprimé sous forme de lois 
déterminées. Celui qui veut prescrire la direction que doit prendre une certaine activité d'un peuple ne doit rien lui imposer 
de l'extérieur : il doit simplement faire ressortir ce qui existe inconsciemment dans le caractère de ce peuple. « Ce n'est 
pas l'intelligent qui gouverne, mais l'intelligence : non pas le raisonnable mais la raison », dit Goethe. 

Comprendre l'individualité d'un peuple en ce qu'elle a de raisonnable, telle est la méthode de l'ethnologie. L'homme fait 
partie d'un tout caractérisé par l'organisation rationnelle. Ici encore nous pouvons faire appel à une remarquable parole de 
Goethe : « Nous devons considérer le monde raisonnable comme un grand individu immortel qui produit sans relâche la 
nécessité et parvient ainsi à se rendre même maître du hasard. » De même que la psychologie doit explorer l'essence de 
l'individu particulier, l'ethnologie (psychologie des peuples) doit étudier cet« individu immortel ». » 
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Jean-Marie PELT à COLMAR 

Le vendredi 13 janvier à 20h15 Communiqué de PRINTEC 
à l'invitation de la Société 

anthroposophique en France, 
Jean-Marie PELT donnera une conférence 

sur le thème 

Pour une civilisation de l'amour 
au foyer HOFFET, rue Gustave Adolphe 

(près de la place St Joseph) 

De regrettables défauts d'impression se sont 
glissés dans le dernier numéro des 
Nouvelles. Nous prions les lecteurs de bien 
vouloir nous en excuser, nous veillerons à 
ce que cela ne se reproduise plus. 

CONGRÈS 

Les paroles de la Pierre de Fondation 

Eurythmie et conférences 
avec 

S.O. PROKOFIEFF 

YvanRoy 

Du samedi 13 mai 17 h au dimanche 14 mai 17 h 

Salle Odilon Redon 
Ecole Libre Rudolf Steiner 

62 rue de Paris 
91370 VERRIERES LE BUISSON 

Démonstration eurythmique de la Pierre de Fondation 
commentée par S.O. Prokofieff (volets I à IV) 

Conférences de S. O. Prokofleff 
13 mai 18h: La mission de Rudolf Steiner et de Christian Rose Croix 

dans l'histoire spirituelle de l'Occident 
14 mai 15h : Les paroles de la Pierre de Fondation :karma et résurrection 

Ce congrès s'adresse aux membres et sympathisants 
de la Société Anthroposophique Universelle 

Il est organisé par l'Eurythmée avec Je soutien de la Société Anthroposophique en France 
et l'aide de la Libre École Rudolf Steiner de Verrières Le Buisson 

Pour tout renseignement, s'adresser à l'Eurythmée (Martine Rivière) 
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou 

Tel/fax 01 30 53 47 09. e-mail: eurythmee@wanadoo.fr 

Rappel: Prochaine assemblée générale de la SAF à Parent (Clermont-Ferrand) 
du vendredi 31 mars au dimanche 2 avril 2006 

Ceux qui souhaitent s'inscrire pour l'ensemble du week-end peuvent le faire aux conditions suivantes: 
adresser un courrier avec un chèque à l'ordre de la Société, de 111.20 euros pour les chambres individuelles ou 
de 101.20 euros pour les chambres à partager, ces montants comprenant 4 repas et 2 petit-déjeuners. 
Disponibilités à ce jour: 34 chambres individuelles (27 euros par nuit et par pers.) + 26 chambres doubles à 
partager (22 euros par nuit et par pers.) ; prix des repas : 12 euros, des petit-déjeuners : 4.60 euros. 
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Le lien à l'anthroposophie dans les institutions- une approche 
Isabelle Ablard-Dupin 

Le texte qui suit est un essai proposé au sein du travail du groupe d'initiative dont il a été question dans les 
Nouvelles de Juillet Aout 2005. Rappelons que ce groupe est constitué de représentants de Sections de l'Ecole de 
Science de l'Esprit, de lecteurs de Classe, des membres du Comité de la SAF et de Bodo von Plato, membre du 
comité au Goetheanum. 

Les réalisations anthroposophiques institutionnelles 
sont certes nombreuses, leur réalité comporte 
cependant un paradoxe : l'anthroposophie, référentiel à 
une pratique professionnelle donnée ( mise en œuvre 
avec un certain succès dans les domaines de la 
médecine, de l'agriculture, de la pédagogie, de la 
pédagogie curative, de l' éducation sociale, etc.) est 
parfois mise en question en tant qu'idéologie par les 
autorités de tutelle, les partenaires institutionnels ou le 
grand public. 

Etat des lieux, photographie rapide 
De nombreuses institutions se réclament de la pensée 

de Steiner ou de l'anthroposophie de manière explicite, 
souvent jusque dans les projets d'établissement. Par 
ailleurs, certains collaborateurs à l'intérieur de ces 
mêmes institutions revendiquent la liberté de ne pas 
référer leur pratique à ces sources. 

Il existe des institutions dans lesquelles les seuls 
garants de l'orientation d'origine sont les cadres, dans la 
non conscience de certains collaborateurs ou même en 
opposition à certains autres. Parfois, c'est au sein même 
de l'équipe dirigeante que l'on retrouve ces réticences 
alors que des collaborateurs de base essaient de faire 
vivre ce qui leur semble essentiel en rapport à cette 
impulsion. 

Qu'en est-il de l'esprit de l'institution en regard de ces 
réalités? 

Evidence du lien de base à l'anthroposophie 
Le lien de base entre l'anthroposophie et les pratiques 

associées est caractérisé, selon les termes de Steiner à 
l'époque des premières réalisations d'orientation 
anthroposophique, comme un lien« filial », une sorte 
d'appartenance familiale à caractère d'évidence avec un 
fort sentiment de parenté, surtout au cours des 
premières années d'existence d'une initiative. Cette 
parenté peut s'étendre à un sentiment d'appartenance à 
un réseau, à une grande famille dans laquelle on s'inscrit. 

Croissance de l'institution et questions 
émergentes 

Les institutions grandissent et, se faisant, s'adjoignent 
de nouveaux collaborateurs qui pour certains n'ont pas 
choisi explicitement un chemin anthroposophique. Ceux­
ci sont d'abord intégrés comme par capillarité dans la 
dynamique de la vie institutionnelle. Ils sont en général 
sensibles à la qualité de vie, de relation et de pratique 
qu'ils perçoivent sur le terrain et trouvent alors leur place 
dans les équipes. Parallèlement, les exigences externes 
renforcent la conscience de la mission institutionnelle, 
entraînant l'obligation de se mettre en conformité dans 
bien des domaines. La mission interne d'une institution 

peut entrer entrer en concurrence, voire en collision avec 
de nouvelles exigences cadres extérieures. Bien souvent, 
celles-d ne sont pas suffisamment antidpées, ce qui peut 
créer des décalages, des défaillances légères ou graves 
dans le fonctionnement Institutionnel. Le génie propre à 
l'institution peut avoir des difficultés à Intégrer de manière 
créative ce type d'exigences. Comment trouver alors une 
interaction dynamique entre l'histoire identitaire d'une 
institution qui réfère son action à l'anthroposophie et les 
nécessaires évolutions engendrées par la société ? 

Des contradictions apparentes et des clés de 
résolution ? 

L'opposition entre ces ordres de nécessité 
apparemment contradictoires peut amener la montée en 
puissance d'une forme de « fondamentalisme 
anthroposophique >>, prônant la résolution de « tous les 
maux » par un retour aux seules sources 
anthroposophiques. Les collaborateurs des générations 
montantes ne se reconnaissent en général pas dans une 
telle attitude, une conséquence pouvant être alors le rejet 
de la référence anthroposophique. On assiste alors parfois 
à la lente dérive de l'ensemble de l'institution vers la 
dilution de la démarche originelle, vers la perte d'identité. 
L'exemple des aînés peut servir de repoussoir comme 
aussi d'alibi. Or, comme le dit Paul Watzlawsky, «la 
maturité est la capadté de faire une chose malgré le fait 
que vos parents vous l'ont recommandée». 
L'anthroposophie est-elle est un chemin de 
développement personnel, donc «affaire privée», ou 
démarche professionnalisante, « publique » ? Pour passer 
d'un versant à l'autre de ce même <<massif», Rudolf 
Steiner a donné des cours spécialisés adaptés à chaque 
domaine professionnel. Dans chacun de ces cours, il 
sélectionne dans le corpus d'ensemble de la science de 
l'esprit les données spécifiques à un exercice 
professionnel en les affinant et les développant. Ces cours 
aux professeurs, aux éducateurs spécialisés, aux 
médecins, aux agriculteurs, sont la matière 
anthroposophique de référence propre à chacune de ces 
professions. Ces données spécifiques ont soutenu le 
développement des pratiques professionnelles et 
demeurent aujourd'hui encore les références de base des 
pratidens. Une large littérature secondaire issue des 
expériences de plusieurs générations de professionnels a 
développé et concrétisé ces données de base et permis 
d'actualiser les pratiques. Ces données professionnelles 
nécessitent pour être saisies et appliquées de manière 
adéquate, de passer par un approfondissement personnel 
pour lequel l'anthroposophie indique également plusieurs 
méthodes. Le travail dialogique créatif entre les références 
professionnelles ainsi individualisées et la pratique 
professionnelle quotidienne ou institutionnelle forme le 
tissu vivant de l'institution et fonde la qualité du travail. 
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VIvifier et actualiser l'identité de l'institution 
n s'agit certainement de trouver de nouveaux 

chemins pour Interroger les sources professionnelles et 
faire évoluer l'Identité de l'institution en regard de la 
modernité. Nous devons à cet endroit être attentifs à la 
question du vocabulaire et à ce qu'il transporte avec lui 
d1dées et de concepts non Interrogés, dont l'acception a 
évolué (le terme d' « ésotérisme » par exemple est très 
déconsidéré dans le milleu des sciences humaines et 
donc dévalorisant pour notre dialogue avec le monde). 
En 1924, déjà Rudolf Steiner rendait les professeurs 
attentifs au fait que si l'on affichait inconsidérément le 
lien entre l'école Waldorf et l'anthroposophie, on risquait 
de nuire à l'école. Il parlait ainsi aux professeurs: « Une 
Institution telle que l'école Waldorf, qui a dans les faits 
un caractère anthroposophique, devra évidemment 
s1ntégrer un jour au travail anthroposophique dans son 
ensemble. Seulement, en ce moment, si ce lien est établi 
de manière offldelle, il est possible que l'on torde le cou 
à l'école Waldorf à cause de cela. » 

Comment et sur quelle base refonder une 
institution d'orientation anthroposophique en 
2005? 

Le prindpal travail est certes celui de l'individu, dans le 
sens de l'individualisme éthique. En effet, les individus 
sont porteurs d'une impulsion sociale et spirituelle issue 
de leur lien personnel et/ou professionnel à 
l'anthroposophie. N'est-ce pas dans une démarche de 
conscience, de responsabilité, d'ouverture et d'initiative, 
c'est à dire dans l'esprit michaélique, en travaillant au 
sein des sections professionnelles dans un esprit de 
recherche, que l'on fait progresser ses compétences 
professionnelles individuelles ? Les sections spécialisées, 
comme le travail de collège, le travail en réseau, sont en 
effet les lieux de recherche anthroposophlque sur le plan 
professionnel. C'est sans doute ce carrefour de 
préoccupations et de compétences qui peut apporter des 
réponses nouvelles aux demandes du temps présent. 
Ces considérations font apparaître l'importance 
fondamentale du soin à donner au tissu relationnel, 
porteur potentiel de confiance et donc de la santé des 
réalisations et du mouvement anthroposophiQue. 

La Société anthroposophique en France : sa plaquette de présentation 

La plaquette qui avait été insérée dans un précédent envoi des Nouvelles possède à présent un troisième volet concernant 
l'individualisme éthique, en complément des deux autres (biographie de Rudolf Steiner et présentation du Goetheanum). 
Les membres qui souhaitent diffuser la plaquette peuvent l'obtenir au seaétariat 
Nous reproduisons d-dessous le texte sur /1ndividualisme éthique. 

Tout homme, qui observe son existence, peut voir la 
nature à l'œuvre dans son corps. Par l'observation du 
contexte social de sa vie, il lui est possible de découvrir 
tout ce qu'il doit à d'autres êtres humains. 

Mals quels que soient les influences, les 
déterminismes, l'homme se découvre aussi « séparé » de 
la nature et de .la société. Il se perçoit alors comme 
Irréductible à tout ce qui l'entoure. Etre naturel et social, 
Il prend conscience de lui-même en tant qu'entité capable 
de s'Interroger sur la nature de son être et le sens de son 
agir. 

En étudiant cette nature, il se perçoit comme être 
pensant, ce qui fonde son identité spirituelle. Déployant 
sa pensée de façon autonome, il éprouve sa liberté 
fondamentale. 

S'interrogeant ensuite sur le sens de son agir, il se 
demande quelle est la manière de fonder une morale 
inséparable du niveau de conscience qui lui a permis de 
se reconnaître en tant qu'être spirituel libre ; il se 
dit : « D'où vient la moralité à l'Individu pensant qui 
aspire à la liberté ? » 

Elle ne provient pas de la nature qui, en l'homme, agit 
comme une nécessité. Se fonde-t-elle plutôt sur des lois ? 
Dans la mesure où elles sont déterminées par des 
drconstanœs extérieures, les lois ne peuvent constituer 
la source d'une Impulsion morale. En effet, c'est de 
17ntérieur de l'âme humaine que naît l'aspiration à agir 
selon sa propre volonté. Et c'est le noyau de l'âme, en 
tant que réalité d'esprit, qui peut se lier à une impulsion 
qu11 juge bonne. Ce sont là des faits d'expérience. Dès 
lors, des lois morales n'ont de sens que si l'homme fait 
« lndMduellement l'expérience de l'essence spirituelle 

contenue dans ces lois» (1). Ainsi, il ne peut y avoir de 
morale vraiment humaine que celle que se donne 
librement l'individu qui reconnaît un précepte éthique, 
conforme à sa nature spirituelle. Dans cette perspective, 
la morale ne peut jamais s'imposer de l'extérieur à un 
homme libre. Celle qui s'impose correspond à la loi qui 
dicte ses règles à celui qui l'admet sans jugement et 
renonce à sa propre pensée et à sa liberté. En ce sens, 
les libertés de penser et d'agir rejoignent la 
détermination par l'individu de ses propres règles 
d'action. 

Quand l'être humain agit, à partir de l'idée jaillissant 
en lui, il fait l'expérience de 17ntuition morale. C'est elle 
qui donne le contenu de sa moralité, où il trouve 
l'essence de sa motivation morale et la source d'une 
éthique individuelle. 

Un tel individualisme implique une forte conscience 
personnelle. Tant qu'elle n'est pas développée, il est 
encore nécessaire de recourir à des lois qui expriment ce 
que la majorité reconnaît comme justifié. A défaut d'être 
reconnues, les lois risquent d'être contournées, par 
manque d'une telle conscience. Quand celle-ci est 
développée, alors les lois perdent une grande partie de 
leur utilité. 

La personne qui vit l'individualisme éthique est 
amenée à reconnaître également à autrui le droit à agir 
librement, ce qui s'exprime comme suit: « Wvre dans 
l'amour de l'agir et laisser vivre dans la compréhension 
du vouloir d'autrui est la maxime fondamentale des 
hommes libres » (2). 

(1) R. Steiner, Autobiographie, E.A.R.,T2, Chap.23. 
(2) R. Steiner, La philosophie de la liberté, Ed. Novalis. 4 



Athys Floride VS Dan Brown 

Etude comparée de deux livres: Le mystère de la 
sexualité et l'avenir de l'humanité {Athys Floride) (1) et 
le Da Vind Code(Dan Brown). 

La nouvelle du décès d'Athys Floride me parvint alors 
que je venais de terminer la lecture du Da Vind Code, 
livre phénomène au niveau commercial (30 millions de 
lecteurs dans le monde). Dans les heures qui suivirent 
l'annonce du décès d'Athys Floride, le contenu de son 
livre sur le mystère de la sexualité me revint en mémoire 
et il m'apparut que le Da Vinci Code en est la contre 
image. Je vais indiquer les éléments qui permettent de 
parvenir à un tel jugement. 

Considérons d'abord le contenu du livre de Dan Brown. 
Au-delà d'une intrigue policière assez bien tournée se 
dégagent 11 motifs qui ne manqueront pas de 
surprendre le lecteur averti des données de la science de 
l'esprit: 

1. Le Hiero Gamos (mariage sacré): présenté comme 
un rite sexuel ancien, "l'union physique avec la femme 
étant le seul moyen de trouver la plénitude spirituelle et 
de parvenir à la Gnose - la connaissance véritable du 
divin" (chap. 47 & 74) (2). 

2. Jusqu'en l'an 325, "Jésus n'était ( ... ) considéré que 
comme un prophète mortel. ( ... )Pas le fils de Dieu. C'est 
justement le condle de Nicée qui l'a déclaré tel après un 
vote" (chapitre 55). 

3. L'empereur Constantin "a commandé et financé la 
rédaction d'un Nouveau Testament qui exduait tous les 
Evangiles évoquant les aspects humains de Jésus et qui 
privilégiaient - au besoin en les adaptant - ceux qui le 
faisaient parajtre di~in". Le Nouveau Testament a donc 
été compilé et rédigé en fonction d'un "programme 
politique: promouvoir la divinité de Jésus et se servir de 
son influence pour consolider le pouvoir en place" 
(chapitre 55). 

4. "Le Graal n'est pas une chose ... c'est une personne" 
(chapitre 55). "Le Graal est littéralement l'ancien symbole 
féminin, le Féminin sacré, la Déesse, cette dimension 
religieuse perdue, éradiquée par l'Eglise. ( ... ) Le prétendu 
calice était, pour les chevaliers du Graal, un symbole 
écran, un moyen de se protéger d'une Eglise qui avait 
banni la Déesse, asservi la femme, brûlé les païens et les 
hérétiques" (chapitre 56). 

s. "Le symbole masculin est la lance, symbolisé par le 
signe: A 
L'icône de la féminité est son exact opposé. On l'appelle 
le calice: V 
( ... ) Le calice ressemble à une coupe ou à un vase. Plus 
significatif, il symbolise l'utérus, emblème de féminité et 
de fécondité" (chapitre 56). 
Au chapitre 105, il sera montré que l'étoile de David 
représente " la lance et le calice fusionnés en un unique 
symbole". (x 

6. Dans la fresque La Cène, ce n'est pas Jean qui est à 
la droite de Jésus, mais Marie Madeleine qui serait de 

Michel LaJoux 

descendance royale (de la tribu de Benjamin}. l'espace 
entre les deux représente le calice. V 

Toujours selon Dan Brown, Marie Madeleine était 
l'épouse de Jésus dont elle serait enceinte. Le Saint Graal 
est le sang Real, le Sang Royal. 

"La légende du Saint Graal est celle du Sang Royal - le 
Sang Real. Lorsqu'on y parle du «calice qui contient le 
sang du Christ», c'est pour évoquer Marie Madeleine qui 
portait en elle la lignée royale de Jésus" (chapitre 58). 

7. Marie Madeleine est venue en Gaule "où elle a trouvé 
refuge auprès de la communauté juive. C'est là quelle a 
mis au monde une fille, prénommée Sarah" (chap. 60). 

8. "La descendance de Jésus s'est perpétuée en France, 
dans le silence. Elle s'est même enrichie, au ve siècle, en 
se mêlant avec un autre sang royal, pour créer la lignée 
mérovingienne" dont la descendance "conduisit plus tard 
à Godefroy de Bouillon, le fondateur du Prieuré de Sion" 
(chap. 60}. 

9. Cet "autre aspect de l'histoire de Jésus", comme le 
dit Dan Brown, est attesté dans "des dizaines de milliers 
de pages de documents ( ... ) écrits par les premiers 
fidèles de Jésus, qui vénèrent en lui un maitre et un 
prophète totalement humain". Ces documents sont 
appelés ''Textes du Saint Graal" et sont contenus dans 
quatre malles accompagnant le sarcophage de Marie 
Madeleine. "Uttéralement, la fameuse quête du Graal 
n'est rien d'autre que le désir de s'agenouiller devant les 
reliques de Marie Madeleine( ... ) devant le Féminin sacré" 
(chapitre 60). 

10. Une société secrète, Le Prieuré de Sion, fondée par 
Godefroy de Bouillon en 1099, a trouvé ces textes du 
Graal après des fouilles effectuées à l'emplacement de 
l'anden temple de Jérusalem. Le Prieuré conserve le 
trésor du Graal dans un lieu tenu secret. La liste de ses 
grands maîtres successifs est connue par un texte 
déposé en 1967, à la Bibliothèque Nationale de France, 
sous le nom de "Dossiers secrets d'Henri Lobineaun. 
Nous y trouvons les noms de personnalités célèbres 
parmi lesquelles: Léonard de Vinci, J. Valentin Andreae, 
Isaac Newton, Victor Hugo, Claude Debussy et Jean 
Cocteau. 

11. Le Prieuré de Sion a également une deuxième 
mission: protéger et garder secrète la descendance des 
mérovingiens, autrement dit, celle de Jésus. 

Voilà donc les points principaux qui apparaissent au 
cours de la lecture de ce roman. Pour le lecteur averti 
des données de la science de l'esprit concernant le Graal 
et le Christ, l'intention est claire: renforcer l'idée, déjà 
bien établie, que Jésus n'est qu'un homme terrestre et 
diriger le regard vers la quête de sa descendance royale. 
En somme, le royaume de Jésus est bien de ce monde 
et il se manifestera par descendance interposée. 

Tout ceci est admirablement bien enchâssé dans une 
intrigue qui tient le lecteur en haleine. L'argumentation 
semble souvent logique et donc solide. Elle a de quoi 5 



déstabiliser celui qui a la foi en les dogmes de l'Eglise 
(c'est d'ailleurs un des buts affichés de ce livre) et 
renforcer les agnostiques dans leurs convictions: Sur les 
30 millions de lecteurs dans le monde, nombreux sont 
ceux qui risquent de sentir leurs certitudes vadller. Quant 
à la recherche qui va de Jésus au Christ, elle deviendra 
hors sujet pour ceux qui accorderont foi à ce tissu de 
contre vérités - car il s'agit bien de cela, comme nous 
allons le voir. 

A y bien regarder, la conviction du lecteur du Da Vinci 
Code se forge à partir de deux éléments, dont le 
deuxième va nous conduire au livre d'Athys Floride: 

- L'existence du Prieuré de Sion, attestée par un 
document que l'on trouve à la Bibliothèque Nationale 
de France. Voilà qui donne un caractère sérieux, officiel ! 

- l:étude des tableaux de Léonard de Vinci, en particulier 
la Cène. Si l'on croit que ce peintre était également 
grand maitre du Prieuré de Sion, alors la conviction en 
est renforcée. 

Seulement, voilà, le Prieuré de Sion n'a pas existé, en 
tout cas sous la forme décrite. Les documents déposés à 
la Bibliothèque Nationale de France sont des faux 
fabriqués par un mythomane imposteur du nom de Pierre 
Plantarc:l.(3) la fable a été éventée, en 1983, par le 
journaliste Jean-luc Chaumeil. Dix ans plus tard, le juge 
d'instruction Thierry Jean-Pierre obtiendra les aveux de 
Pierre Plantard lui-même. 

Mais le mal était fait: en 1982, trois journalistes anglais, 
Michael Baigent, Henry Uncoln et Richard leigh avaient 
publié "Holy Blood, Holy Graal .. , paru en France sous le 
titre "l:énigme sacrée". Toute la théorie concernant Marie 
Madeleine, le Graal et la paternité de Jésus y prend sa 
source. le plus remarquable est que Dan Brown ne 
pouvait Ignorer la supercherie. S'il a donc décidé d'en faire 
le chœur de son livre, c'est qu'il poursuit un but précis. 

Considérons maintenant le deuxième point: la Cène. Au 
premier regard, l'argumentation de Dan Brown jette le 
trouble. la silhouette féminine ou plutôt androgyne de 
l'apôtre Jean est évidente. t:opposition entre les couleurs 
de ses vêtements et celle de Jésus également. l'espace 
entre les deux personnages ressemble au .. calice" de Dan 
Brown. Mais l'interprétation que celui-ci fait des deux 
mains situées derrière Judas ne convainc pas. Il dit que ce 
sont celles de Pierre. Essayez de prendre la position de 
Pierre et vous constaterez qu'elle ne correspond pas à ce 
que l'on peut attendre d'un grand connaisseur du corps 
humain tel que Leonard de Vinci. 

Ces mains mystérieuses qui sont derrière Judas nous 
placent devant le grand mystère du courant Johannique. 
Je vals Indiquer une piste de réflexion qui permet de 
l'appréhender. Considérons le contraste entre les deux 
parties du tableau. A gauche, les murs sont sombres; à 
droite, ils sont éclairés. Considérons l'ambiance qui se 
dégage des six apôtres qui sont à gauche, du côté de 
Jean. Cette atmosphère particulière devient 
compréhensible à la lumière des premiers chapitres du 
livre d'Athys Floride. Il y décrit les deux courants de 
Michael et montre comment l'individualité de Novalis-Elie, 
le guide du courant johannique, s'est liée au deuxième 
courant de Michael qu'Ita Wegman caractérise ainsi: 11En 

haut agit Michael; en bas on trouve non seulement le 
dragon, mais à côté du dragon, un entité qui a fait un 
sacrifice librement consenti, qui a choisi d'accompagner le 
mal, sans être elle-même mauvaise. Cet être qui a choisi 
par sacrifice le chemin d'en bas est <<celui qui prépare le 
chemin» du Christ dans sa descente progressive vers la 
vie terrestre. Il est l'ange que le Christ a envoyé devant lui 
qui plus tard porte le nom d'Elie".( 4) Dans l'Evangile, celui 
qui prépare le chemin est Jean le Baptiste. Selon Rudolf 
Steiner, cette individualité, réincarnation d'Elie, adombrait 
l'apôtre Jean. Ainsi l'attitude de ce dernier dans la fresque 
de Léonard devient compréhensible. Il se dégage une 
grande force de paix et d'amour bienveillant dans 
l'inclinaison de sa tête vers Judas. Rappelons que La Cène 
saisit le moment où le Christ annonce que l'un des douze 
va le trahir. Par l'attitude de Judas et par les deux mains 
menaçantes qui surgissent derrière lui, la fresque montre 
le drame cosmique qui se joue et les forces de 
compensation qui émanent de l'apôtre Jean. 

Avec cette remarque sur cette particularité du tableau de 
Léonard, je ne fais qu'indiquer une piste de réflexion que 
l'on pourra approfondir par la lecture du livre d'Athys 
Floride (bien qu'il n'y soit pas fait mention de La Cène). 

Evoquons également un autre aspect du rapport entre 
Jésus et le disciple assis à sa droite. Dans l'Evangile de 
Jean, il est présenté comme le disciple que Jésus aimait. 
Etant donné la confusion que fait Dan Brown entre Jean et 
Marie Madeleine, il me semble important de préciser que 
lorsque Jésus parle de l'amour qu'il a pour quelqu'un, il 
entend une notion très élevée sur laquelle nous n'avons 
pas fini de méditer. 

la fin du chapitre 14 de l'Evangile de Jean donne des 
indications précises: "Celui qui porte en lui mes Intentions 
et qui les garde, c'est celui-là qui m'aime; et celui qui 
m'aime sera aimé de mon Père et moi je l'aimerai et me 
manifesterai clairement à lui." (Jean XIV, 21). Un peu plus 
loin, Jésus précise: " Comme le Père m'a aimé, moi aussi 
je vous ai aimés; demeurez dans cet amour qui est le 
mien ( ... ) Voici l'intention qui est proprement la mienne: 
que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai 
aimés." (Jean XV, 9 & 12). 

Ainsi, l'intention du Christ est que l'amour entre des 
êtres humains soit de même nature que celui qui unit le 
Père et le Fils. Qu'en est-il lorsque cet amour réunit un 
couple, un homme et une femme qui portent cet amour 
jusque sur le plan physique-corporel ? Le mérite d'Athys 
Floride est d'avoir montré, de façon précise, comment le 
développement de cet amour peut devenir un chemin 
d'évolution qui correspond à ce que l'on appelle la quête 
du Graal. Il s'appuie notamment sur ce que dit Rudolf 
Steiner à propos de l'hexagramme. Lors d'une conférence, 
celui-ci a écrit au tableau les phrases et signes suivants 
(5): 

La force des Dieux 6., 

La force des Hommes "\1 

Le symbole du Saint Graal Ç 
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Puis il dit: 11Dans la forme du triangle, l'occultiste 
médiéval exprimait le symbole du Saint Graal qui 
symbolise l'éveil de la maÎtrise dans le vivant" 

Lors d'une leçon ésotérique, Rudolf Steiner donne un 
élément qui complète les lignes d-dessus: "Le symbole 
suivant (étoile à 6 branches) montre les deux forces 
polaires, le négatif et le positif, le masculin et le féminin, 
etc. Ce dessin représente le Fils de I'Homme."(6) 

Dans la conférence citée précédemment, Rudolf Steiner 
dit que "c'est un symbole emprunté à la vie sexuelle".(7) 

Notons qu'il ajoute aussitôt que "beaucoup de gens qui 
tentent d'interpréter des symboles de ce genre ne font 
que suivre leur imagination mal tournée quand Ils 
appréhendent ces symboles en un sens spirituellement 
impur. Il est très vraisemblable que dans un tout proche 
avenir l'interprétation de ces symboles jouera un rôle non 
négligeable ( ... )"(8). Avec le Da Vind Code nous avons une 
confirmation de cette tendance dénoncée par Rudolf 
Steiner. 

C'est sur la base des questions du mal, de l'individualité 
de Novalis-Elie, de la quête du Graal et du symbole de 
l'hexagramme qu'Athys Floride ouvre un champ de 
réflexions et d'observations sur la façon dont l'être humain 
peut pénétrer de conscience la sphère du vivant, au sein 
de laquelle agissent les forces de la sexualité. Une partie 
des thèmes qu'il aborde se retrouvent également dans le 
Da Vind Code. Il y a un étrange parallèle entre ces deux 
ouvrages qui ont probablement été écrits à la même 
époque. 

Le livre de Dan Brown est volumineux et a généré un 
énorme flot d'argent. Celui d'Athys Ftoride est mince, 
conds. Sa diffusion est quasi confidentielle. Les Idées 
distillées par le Da Vind Code risquent de peser d'un 
poids considérable sur la conception du monde d'une 
grande part de son lectorat. Elles renforcent une Image 
de Jésus et du Graal projetées sur le seul plan physique. 
Pourtant, si l'on pesait les deux ouvrages avec une 
balance spirituelle, celle de Michaël, l'on constaterait 
probablement que le livre d'Athys Floride est l'exact 
contrepoids spirituel de celui de Dan Brown. 

Il fallait du courage pour écrire sur un tel thème, en 
particulier dans nos milieux. Athys Floride l'a fait sur la 
base de ses recherches en science de l'esprit et de son 
expérience. Nous pouvons lui en être recx:mnalssants. 

Notes 
(1) Aux Editions Novalis. 
{2) Comme Il existe plusieurs éditions du Da Vinci Code, nous 
iindiquons les chapitres plutôt que les pages. 
{3) A ce sujet, voir du temps(www.letemps.ch) du 15.09.2004 
et, pour ceux qui lisent l'anglais, fe site bien documenté 
www.priory-of-sion.com 
{ 4) Cité par Athys Roride op. dt. p.22 
{5) Rudolf Steiner, GA 93, La légende du Temple et l'essenœ de 
la Franc-Maçonnerie, conf. du 02.06.1906, Ed. Novalis, p.360. 
Voir Athys Floride op. dt. p.79. 
{6) Rudolf Steiner, GA 266/1, non traduit. Voir· A. Aoride, Ibid. 
{7) Rudolf Steiner, GA 93, La légende du Temple et l'essenœ de 
la Franc-Maçonnerie, conf. du 02.06.1906, Ed. Novalis, p.348. 
Voir Athys Floride op. dt. p.78. 
{8) Ibid. 

Pierre Bayle, une œuvre libre au service 
de l'Ame de conscience naissante 

Que retiendra-t-on de Pierre Bayle, philosophe protestant 
français de la seconde moitié du XVIIe siècle, que les idées 
et les écrits ont condamné à l'exil sous les froides brumes 
hollandaises ? 

L'homme est nettement moins connu dans le domaine 
des idées que les humanistes du siècle précédent, ou les 
penseurs comme Descartes et Pascal, et il est quelque peu 
éclipsé par les philosophes des Lumières qui lui 
succèderont. Dans les manuels scolaires (1), la dimension 
spirituelle de Pierre Bayle est, de plus, occultée par sa 
dénondation des superstitions et de la tradition religieuse 
au nom d'une physique rationnelle et mécaniste. Cette 
vision ne doit pas masquer l'impulsion qui l'a animé et qui 
lui donne une place particulière dans le combat mené par 
des individualités afin de permettre à l'Ame de conscience 
d'éclore en ce début de dnquième époque post­
atlantéenne. 

Rudolf Steiner a présenté la compréhension mutuelle 
dans le domaine social, et la pensée libre dans celui de la 
vie religieuse, comme deux conditions nécessaires au 
développement de l'Ame de conscience à partir du XVe 
siècle (2). Pierre Bayle en est l'un des artisans courageux. 

Didier NARTINA-FIESCHI* 

C'est un chercheur de vérité, doté d'une extraordinaire 
érudition et un redoutable pourfendeur de 11ntoléranœ 
religieuse, passé au service de la liberté de penser. Il a 
prôné la tolérance civile et la toléranœ religieuse au 
péril de sa vie, en des temps de radicalisation religieuse, 
face à une église romaine inquisitoriale, mals aussi face à 
l'Intransigeance des membres des consistoires 
protestants, comme lui, établis en exil aux Pays-Bas. Il 
est en quelque sorte l'héritier de Sébastien castellion (3) 
à la défense duquel il consacrera d'ailleurs un artide 
puisque, comme lui, il a dû subir les attaques des églises 
instituées tout en témoignant son attachement à 
l'Evangile du Christ. 

Pierre Bayle est né en 1647 au carla, petit village 
ariégeois du comté de Foix. Son père, qui en était le 
pasteur calviniste, lui apprend le grec et le latin et il 
reçoit une éducation religieuse, complétée par des 
lectures d'auteurs antiques et de grands humanistes, 
Montaigne notamment, qu11 découvre dans la 
bibliothèque familiale. Son intérêt pour la théologie le 
mène à s'inscrire à l'Académie réformée de Puylaurens. 
Il entreprend ensuite des études de philosophie au 
collège jésuite de Toulouse, se convertissant pour un 
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temps au catholidsme. En 1670, malgré les risques 
d'emprisonnement réservé aux relaps, il revient au 
protestantisme et s'exile à Genève. En 1675, il renonce 
définitivement à devenir pasteur et est nommé professeur 
de philosophie à l'Académie protestante de Sedan. Six ans 
après, l'académie est fermée, victime des répressions 
catholiques qui précèdent l'Edit de Fontainebleau, 
révoquant l'Edit de Nantes. 

Dès lors, Pierre Bayle s'engage sur la vole périlleuse de la 
dénonciation de 11ntolérance politique et religieuse, 
décochant ses flèches à partir de la Hollande calviniste, où 
Il enseigne l'histoire et la philosophie par le moyen 
d'œuvres littéraires et philosophiques sur lesquelles nous 
reviendrons, et en animant les Nouvelles de la République 
des Lettres, revue mensuelle paraissant à partir de 1684, 
grâce à laquelle Il entretient un réseau de savants 
européens, dans une fraternité indifférente aux divisions 
engendrées par la religion (4). 

Les Provinces-Unies, actuels Pays-Bas où Pierre Bayle a 
trouvé refuge, se sont affranchies de l'Espagne depuis 1648 
(5). Le pays n'en est pas moins à l'écart du tumulte 
politique européen de cette fln de siècle. A partir de 1685, 
en effet, suite à la révocation de l'Edit de tolérance signé à 
Nantes en 1598 par Henri IV, plus de 60 000 huguenots s'y 
retrouvent, préférant l'exil à l'abjuration ; le pays devient, 
pour dter Bayle, « la grande arche des réfugiés ». La 
personnalité de Louis XIV supporte mal la petite république 
calviniste qui le nargue : par deux fois, il tente d'envahir le 
pays : la guerre de Hollande {1672-1678), puis celle de la 
Ugue d'Augsbourg (1689-1697) exacerbent les 
nationalismes et laissent les confessions religieuses 
s'affronter. Les réfugiés protestants français, avec le 
théologien Pierre Jurieu à leur tête, soutiennent vivement 
la révolution anglaise qui place le hollandais Guillaume III 
d'Orange sur le trône d'Angleterre ; bon nombre d'entre 
eux ont d'ailleurs combattu aux côtés des anglais à la 
bataille de la Boyne en Irlande, contre les catholiques 
anglais et les soldats français de Louis x:rv. Considérant 
Guillaume d'Orange comme un nouveau David (6), ils 
restent persuadés que seule la révolution anglaise laissera 
présager l'abrogation de l'Edit de Fontainebleau et leur 
retour au pays. Pierre Jurieu va jusqu'à encourager la 
dissidence des huguenots restés en France qui ont fait leur 
soumission offidelle. 

Pierre Bayle, qui évolue donc dans cet environnement 
guerrier durant les 25 dernières années de sa vie, se 
démarque des considérations politiques de ses 
coreligionnaires car tout en prônant la totale liberté de 
conscience et la tolérance civile, il reste fidèle au système 
absolutiste français. Pour lui, seul le loyalisme au roi de 
France. peut assurer aux protestants le retour, et 
l'absolutisme royal qui se développe à la suite des guerres 
de religion en France apparaÎt comme le garant de la 
souveraineté de l'Etat et de la tolérance religieuse. On sait 
que c'est au sein de cet Etat national que vont se 
développer les germes de l'émandpation de la personnalité 
telle que l'apportera la Révolution française (7). Cette prise 
de position politique remarquable (8) vaudra à Bayle de 
s'attirer les foudres de Jurieu et des exilés calvinistes. 

Dès 1685, au lendemain de la révocation de l'Edit de 
Nantes, le philosophe avait par ailleurs manifesté son 
hostilité à toute forme d'intolérance religieuse. Il venait 
juste d'apprendre la mort, dans une prison française, 
de son frère Jacob, qui avait refusé d'abjurer sa foi. 
Cette perte douloureuse l'avait engagé à rédiger sous 
un pseudonyme, au mois de mars 1686, une violente 
dénonciation du système d'oppression catholique qui 
sévit en France depuis les premières dragonnades (9) 
suivi, à l'automne de la même année, d'un 
« Commentaire philosophique sur ces paroles de Jésus­
Christ : « Contrains-les d'entrer» (Luc, XI\1, 23). 

Dans cette œuvre, Pierre Bayle s'attaque violemment 
à Saint Augustin et son interprétation du passage de 
l'Evangile de la parabole du souper, lors duquel le 
maître ordonne à ses serviteurs de contraindre les 
Invités à entrer, « Compelle intrare ». Il propose de 
tenir pour vrai le sens premier de ce passage, c'est-à­
dire une invitation Insistante à partager un repas et 
non celui imagé de la persécution et de la violence 
justifiée. Le philosophe dénonce en fait l'attitude du 
« Père de l'Eglise » qui, au début du Ve siècle, se rallie 
vivement à la politique de coercition des empereurs 
chrétiens à l'encontre des disciples de l'évêque 
schismatique de carthage, Donatus. Il s'agit pour Bayle 
d'une apologie de 11ntolérance religieuse basée sur une 
interprétation abusive du texte sacré de Luc, qui va 
manifestement servir de référence à tous les souverains 
désireux de justifier leur politique de répression 
religieuse envers les minorités. On retrouvera 
régulièrement dans l'Histoire la référence à « Compelle 
intrare ». André Vauchez rappelle, par exemple, que la 
personnalité religieuse des souverains carolingiens, et 
de Charlemagne en particulier, trouve sa justification 
dans cette maxime que l'on n'hésite pas à faire 
appliquer de la façon la plus brutale qui soit. Ainsi, tous 
les sujets de l'empereur chrétien doivent adorer le 
même dieu que lui, du simple fait qu'ils sont soumis à 
son autorité (10). Plus tard, le serment que le roi 
capétien prête lors de son sacre lui rappelle ses devoirs 
au service de la gloire de Dieu et, à cette occasion, il 
jure d'exterminer les hérétiques. L'influence de Saint 
Augustin est donc prépondérante chez les souverains 
européens lors des guerres de religion des XVIe et 
XVIIe siècles. 

L'action répressive faisant référence à Saint Augustin 
{11) suppose, en outre, que l'objectivité et la justesse 
soient du côté du persécuteur qui s'appuie sur 
l'Evangile et qu'elles visent le salut spirituel de ceux 
qu'elles sont censées sauver. Saint Augustin le dit 
d'ailleurs lui-même : «Si l'Eglise force à entrer dans 
son sein ceux qu'elle trouve le long des chemins et des 
haies, c'est-à-dire dans le schisme et dans l'hérésie, 
que ceux qui sont l'objet de cette contrainte ne se 
plaignent pas d'être forcés mais qu'ils considèrent à 
quoi on les force ». De plus, l'action coercitive est 
déclarée juste lorsque c'est la « vraie » église qui 
l'applique, injuste lorsque ce sont les hérétiques qui 
l'exercent, ce qui entraîne nécessairement un processus 
ininterrompu d'exterminations réciproques {12). Qui 
détient alors la « véritable » religion, se demande 
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Pierre Bayle, si ce n'est le souverain qui règne sur la 
majorité et qui possède outre les instruments de coercition, 
le droit donné par Dieu de persécuter au nom de la 
maxime Compel/e lntrare. Il rappelle que les premiers 
chrétiens ont été persécutés et qu'ensuite, lorsque le 
Christianisme a été reconnu religion officielle de l'Empire, 
ils sont devenus persécuteurs. Il constate enfin que 
chrétiens du Ille siècle, protestants du XVIe ou sociniens 
(13) hérétiques du XVIIe emploient les mêmes expressions 
pour dénoncer l'intolérance àvile des souverains à 
l'encontre de leur minorité religieuse alors qu'ils sont les 
représentants de confessions différentes, voire opposées. 

A propos des convictions religieuses de chaque 
personnalité humaine, Bayle a cette phrase admirable, 
véritable manifeste pour la tolérance : « La conscience est 
pour chaque homme la voix de Dieu, connue et acceptée 
comme telle par son possesseut; la violer revient à 
transgresser la loi divine». Ici apparaît l'âme de 
conscience naissante. Il n'est pas question d'une impulsion 
nouvelle, mais d'une conception religieuse plus 
individualisée. Bayle parle de voix de Dieu et de loi divine, 
l'impulsion du Christianisme est en effet depuis longtemps 
présente dans l'âme humaine. Grâce à l'âme 
d'entendement, le Christianisme s'est répandu depuis les 
événements de Palestine comme une grande impulsion 
universaliste (14), dépendant d'ailleurs de la papauté 
romaine, au travers des familles, des groupes sociaux, des 
communautés et des hiérarchies politiques. Ce qui importe 
désormais en ces temps modernes, grâce à l'âme de 
conscience, c'est que s'établisse un rapport nouveau entre 
la personnalité de l'individu et le divin, et ce au travers 
d'un acte de foi libre. 

Constatant enfin que si le bien était une évidence, il 
serait reconnu comme tel par tous les hommes et que les 
dogmes ne présentent déddemment pas un caractère 
d'absolue vérité et ne peuvent donc pas être acceptés sans 
discussion, il en vient à réclamer l'Indulgence envers ceux 
pour qui le faux prend l'apparence du vrai; c'est ce qu'il 
appelle le droit à la conscience erronée : « L'esprit qui se 
trouve dans l'erreur possède les mêmes droits que celui qui 
ne l'est pas ». Et de conclure « ... si tolérer des sectes dans 
un état peut entraÎner un danger pour l'unité nationale, ce 
serait pire de risquer des effusions de sang par la 
contrainte des consciences, lorsqu'on veut imposer une 
uniformité factice ». 

La réaction à la publication du Commentaire 
Philosophique des paroles de Jésus-Christ ne tarde pas car 
en dénonçant les conceptions rigoristes de Saint Augustin, 
dont calvin se réclame dans son Traité de la prédestination 
éternelle de Dieu (15), Pierre Bayle s'en prend à l'un des 
fondements de la doctrine réformée. Pour les huguenots 
en effet, toute explication trop personnelle du dogme est 
une remise en cause des prindpes protestants et 
représente une menace pour l'unité. En conséquence, 
l'influent Pierre Jurieu qui vient de publier un traité contre 
la tolérance universelle (16), qu'Il qualifie de théologie 
libertine, incite les autorités hollandaises à s'attaquer aux 
partisans de la tolérance. En 1690, à la suite de la parution 
de l'Avis important aux réli.Jgiés sur leur prochain retour 
en France, Bayle est destitué de son poste de professeur à 

l'Ecole Illustre de Rotterdam, ce qui le prive de sa 
pension et le plonge dans une grande solitude. Enfin, 
considérant comme Immorales les persécutions contre la 
secte des anabaptistes installée en Hollande, mais aussi 
contre les catholiques, il ose affirmer que «la raison et 
la piété réclament que les pouvoirs dvlls et religieux 
tolèrent toutes les sectes hétérodoxes » et que «les 
magistrats ne possèdent aucun droit d'user de leur 
puissance pour empêcher les progrès de l'hérésie et 
anéantir 11dolâtrie ». Comme on pouvait s'y attendre, 
ces deux propositions en faveur de la tolérance sont 
fermement condamnées par le synode d'Amsterdam. Les 
réactions Institutionnelles à l'encontre de ce qui apparaît 
comme l'évolution normale des choses sont autant 
d'Impulsions retardantes engendrées par les forces 
luciféro-ahrimaniennes (17). L'Eglise instituée, 
représentée ici par le synode protestant d'Amsterdam, 
freine les progrès de l'Homme vers l'Ame de conscience 
en maintenant le dogme religieux dans une culture 
basée sur la suggestion, comme cela a été le cas durant 
la quatrième période post-atlantéenne, sous l'impulsion 
de l'âme d'entendement 

Exilé par la France catholique, rejeté par les siens 
calvinistes, le philosophe risquera alors ce mot 
d'humour : « Que Dieu nous préserve de 11nquis/tion 
protestante. Dans dnq ou six ans, elle sera devenue si 
terrible que nous attendrons Impatiemment de retrouver 
celle de Rome ». Désormais libéré de sa charge de 
professeur à l'Ecole illustre de Rotterdam, mals sans 
revenus, Pierre Bayle va poursuivre son activité 
pamphlétaire. En 1696 est publiée la première édition de 
son Dictionnaire historique et ait/que. C'est une œuvre 
monumentale, de plus de 3200 pages réparties en 
quatre volumes, témoignant d'une érudition Inouïe, dans 
laquelle il présente des centaines de personnages de 
toutes époques. C'est un travail exemplaire de 
méthodologie critique, car l'auteur pousse très loin sa 
recherche et sa réflexion. De très longs articles viennent 
au secours des rejetés et des persécutés de l'Histoire, 
les doctrines des manichéens, des paulldens et autres 
donatistes sont exposées au tribunal de la raison et 
l'auteur recense les erreurs des précédents historiens à 
l'occasion de chaque article. Pierre Bayle gardera jusqu'à 
sa mort le goût de la vérité, quoi qu11 en coûte, 
défendant l'idée juste «contre la Ioule, contre les 
préjugés, contre les sophismes, contre sol-même 
(18) ... ». Le philosophe dénoncera la condamnation de 
Michel Servet dénoncé par calvin à Genève en 1553, de 
Ludllo Vanini, prêtre brûlé à Toulouse en 1619 pour 
avoir remis en question l'Immortalité de l'âme, de 
Nicolas Antoine, reconnu coupable de judaïsme, brûlé à 
Genève en 1632 et de bien d'autres... Il est aussi le 
premier à prendre la défense et à réhabiliter Sébastien 
castellion. L'artide (19) est un modèle de précision et 
témoigne de l'honnêteté intellectuelle de Pierre Bayle. 
En effet, il s'est donné pour tâche de relire toutes les 
critiques adressées par les jésuites et en particulier le 
Père Garasse à l'encontre des traductions d'auteurs 
antiques et de la Bible latine effectuées par castellion. Il 
démontre alors que les accusations du jésuite ne sont 
que médisances sans fondement. Bayle défend 
pareillement castellion contre le calviniste Théodore de 
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Bèze, en mettant en évidence de lourdes calomnies dans 
ses propos, et relève aussi les erreurs historiographiques 
des auteurs historiens Morerl, Varillas et Teissier. Enfin, il 
s,ndlgne de la misère dans laquelle a vécu et est mort un 
sl bel esprit, et dte Montaigne (20) à ce propos. L'ouvrage 
souleva un scandale général de part et d'autre de la 
frontière, il fut Interdit en France, car on lui reprochait 
d'être trop favorable au protestantisme, et le consistoire de 
l'Eglise de Rotterdam s'inquiéta de son sœptidsme et de la 
remise en cause de certaines parties de l'Ecriture (21). 
Pierre Jurieu revint à la charge et accusa Bayle d'athéisme, 
le sommant de s'expliquer, ce qu'il fit à la suite de la 
seconde édition du Dictionnaire en 1702. Malgré ces 
tracas, le Dictionnaire sera onze fols réédité et servira 
néanmoins de référence durant tout le XVIIIe siècle aux 
philosophes des Lumières afin d'élaborer leurs 
argumentations. 

D nous reste à approcher la réflexion sur l'athéisme, qui 
vient d'être évoquée, et le rapport entre le lien social et la 
morale, problèmes chers au philosophe sur lesquels il s'est 
Interrogé toute sa vie. L'ouvrage prindpal concernant 
l'athéisme a en effet été publié dès 1682 sous le titre 
Lettre sur 18 œmète, alors que Bayle vient de s,nstaller à 
Rotterdam, suivi en 1694 d'une Addition aux pensées 
diverses et ce n'est qu'en 1704 qu11 présentera une 
Continuation des pensées diverses sur la œmète. L'auteur 
prend donc prétexte du passage d'une comète en 
décembre 1680 pour développer des Idées philosophiques 
visant à décrécllbiliser le goût catholique pour les mirades 
et les pratiques superstitieuses dans leur ensemble. Pour 
lui, les corps célestes sont mus par des lois générales. 
L'apparition naturelle d'une comète n'a donc pas de 
conséquence néfaste pour l'humanité et, contrairement à 
la conviction catholique de l'époque, elle n'a pas été 
envoyée par Dieu afin de détourner l'homme de l'athéisme, 
cause de la ruine morale des sodétés. Le refus de toute 
superstition entraîne donc chez Bayle une réflexion sur 
l'athéisme, le problème du mal et le devenir des religions, 
car Il fait le constat que les théocraties appuient leurs 
pouvoirs sur des prindpes religieux basés sur une 
assimilation collective de la superstition. Doit-on alors 
justifier la superstition sous prétexte que les nations les 
ptus polies l'ont embrassé depuis des siècles (22) ? 

L'athée, pour Pierre Bayle, c'est celui qui peut se 
déterminer par l'amour du bien, sans l'appui de la religion, 
et qui possède une capadté de raisonnement et une force 
de caractère suffisante pour lui faire renoncer à la croyance 
majoritaire. D ira jusqu'à établir une dassification de 
l'athéisme allant de l'athée spéculatif, l'homme qui réfléchit 
individuellement et rationnellement, à celui qui nie Dieu en 
passant par l'agnostique, celui qui balance sans cesse 
entre certitude et incrédulité, et l'acataleptique, celui qui a 
perdu l'espoir de connaître Dieu... Témoignant d'une 
connaissance historique précise, le philosophe présente 
alors les crimes de nombreux souverains païens (23). Il 
démontre ainsi que le paganisme est plus Injurieux à Dieu 
que l'athéisme, car la connaissance de la transcendance 
rend le crime encore plus odieux. Il en va de même de la 
société chrétienne qui s'est considérablement éloignée de 
l'Evangile et est gangrenée par le vice. Le contresens 
réside dans le fait que si les religions prescrivent des règles 

de conduite, l'homme détermine néanmoins ses actes 
par le jugement particulier qu'il porte sur les choses. 
Incapable de se conduire selon les lumières de la 
conscience, il cède au tempérament ou à la force de 
l'habitude, il conserve alors le dogme, mais se laisse 
entraîner par les passions. Ne peut-on pas voir dans la 
réflexion de Bayle en faveur de l'athéisme spéculatif, un 
beau plaidoyer en faveur d'une religion intérieure 
constituée autour de l'amour du bien ? 

L'athéisme introduit directement la notion de moralité. 
Pour Bayle, le critère de jugement d'une religion, c'est sa 
pratique effective de la moralité. La morale compte en 
effet plus que les prlndpes. En bon protestant, Il 
dénonce par exemple le système des peines et 
récompenses des chrétiens catholiques, qui achètent leur 
paradis en faisant l'aumône aux pauvres ou des dons au 
clergé. Il lui oppose la morale désintéressée de l'athée 
vertueux qui n'attend rien de l'au-delà. C'est donc bien le 
respect de l'autre, le lien social et la compréhension 
mutuelle qui fondent la morale. L'amour de la vertu 
dmente l'harmonie sociale. Bayle va jusqu'à supputer un 
ordre de vérité Indépendant de toute religion. 
L'inclinaison vers le mal ou l,ndinaison vers le bien 
viendrait du fond de la nature humaine et ne dépendrait 
pas de la connaissance de Dieu : un vrai manifeste pour 
la responsabilité de l'Homme envers l'Homme ... 

''Une société, déclare enfin l'auteur, peut exister sans 
religions ». Les deux exemples qu'il utilise nous éclairent 
sur ses convictions profondes. Le premier est l'exemple 
des "cafres" d~frique du sud (24). Bayle y dénonce 
l'usurpation et l'exploitation des terres par les Hollandais, 
qui leur en Interdise l'accès alors que les "cafres" ne 
connaissent pas la propriété privée... Il dénonce 
également le soud des colonisateurs d'appliquer à ces 
peuplades qui, selon eux, ne connaissent même pas de 
divinité... leurs prindpes religieux. Vols, violences, 
usurpations des terres, mals aussi exaltations et 
dogmatismes religieux passionnés sont autant 
d'impulsions ludféro-ahrimanlennes dont ont été 
victimes tant de peuplades colonisées à cette époque par 
des puissances européennes, pourtant chrétiennes, sur 
le chemin de la conquête du monde, et que dénonce 
vivement Pierre Bayle, au nom de la morale 
vertueuse. Le second exemple est celui d'une société 
de parfaits chrétiens appliquant le message de l'Evangile. 
Police, guerres et lois n'y auraient plus droit de cité. 
L'utopie de cet exemple ne doit pas masquer la référence 
à l'Evangile du Christ, texte sacré que Bayle place 
toujours au dessus de toute controverse partisane et qui 
nous renseigne sur sa foi intérieure. 

Pierre Bayle est mort solitaire, de la tuberculose, à 
Rotterdam, sans avoir revu le sol de France, en 1706, en 
ce début de XVIIIe siècle durant lequel tant de fois on a 
utilisé son œuvre à des fins qu'il n'avait peut-être pas 
désiré. On l'a en effet très longtemps considéré comme 
un écrivain athée. Les théories qu'il a développées, la 
tradition religieuse qu'il a remise en cause, la référence 
qu'il a constituée pour les philosophes des Lumières, 
tout cela a brossé de lui un tableau largement teinté de 
mécréance. L'historienne Elisabeth Labrousse a été une 
des premières à reconnaître un calviniste croyant, resté 
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à l'écart de l'idéologie du progrès et du matérialisme. Il le 
déclare lui-même : « Il ny a que la véritable religion, qui 
(. .. ) apporte l'utilité de convertir l'homme à Dieu, de le 
faire combattre contre ses passions et de le rendre 
vertueux (25) ». Notons d'ailleurs, que l'emploi du « le» 
désigne id dairement le travail intéri7~r de l'Hom~e 
contre la passion, seul et sans aide exteneure. Plus lo1_n, 
s'il faut encore des preuves, il fais allusion aux parfaits 
chrétiens : « . .. ceux en qui la grâce du Saint-Esprit se 
déploie avec toute son efficace ». . . 

La Science de l'Esprit nous renseigne sur les ra1sons qu1 
ont poussé tant d'Individualités à s'interroger sur les 
fondements religieux à cette époque. Rudolf Steiner 
précise : «Le philosophe grec pensait encore avec son 
âme, sa pensée était encore entièrement une activité de 
l'âme · le philosophe de l'époque moderne, lu~ pense avec 
son t!erveau, à l'aide de processus matériels. Pour que 
l'évolution humaine s'accomplisse, il faut que des 
individualités provoquent consciemment la descente du 
suprasensible dans le sensible {26).» Pierre Bayle participe 
en penseur de son temps à l'explication matérielle et 
sensible des réalités suprasensibles mais, sans glisser sur 
la pente du matérialisme, il conserve sa foi. Il a apporté sa 
contribution à l'émancipation humaine vis-à-vis des 
pouvoirs politiques et religieux en place en réclamant la 
liberté de la pensée. Le courage qu'il a manifesté pour 
développer des idées contraires à celles communément 
acquises, témoigne d'une volonté éveillée. Il a lutté 
toute sa vie contre les préjugés institutionnels et a mené 
ses travaux avec une grande honnêteté intellectuelle et 
morale. Enfin, comme l'affirme Basnage de Beauval (27), 
face à la destitution de sa place de professeur et face à la 
mort qu'il voit arriver, il a conservé son égalité d'humeur 
en vrai philosophe ... (28) 

Notes 

*Didier MARnNA-FIESCHI est membre de la Société 
et enseignant d'histoire-géographie et archéologue 

(1) André Lagarde, Laurent Michard. XVIOe. Bordas. 1985. p. 16 
à 22. Pierre Bayle est curieusement présenté comme un auteur 
du xvme siècle, lui qui est mort en 1706. Sans doute, a-t-on 
voulu le relier davantage aux philosophes des Lumières. 
(2) Comment porter remède à l'angoisse des âmes de notre 
époque? Conférence faite à Zurich, les 10 octobre 1916. Parue 
dans Le lien entre les vivants et les morts. N° 168, et dans la 
revue Triades XXI-1 d'automne 1973. 
(3) Voir l'article d'Antoine Doclrimont sur Sébastien castellion 
(1515-1563), paru dans les Nouvelles de la Société 
Anthroposophique en France. Mars-Avril2004. 
(4) Martine Pécharman, dans Pierre Bayle. Supplément du 
Commentaire philosophique. Les fondements philosophiques de 
la tolérance. T.Ill Yves Charles Zarka, Franck Lessay, John 
Rogers. 2002 PUF. 
(5) A propos du soulèvement des Pays-Bas et de la personnalité 
de Philiipe n d'Espagne, voir Rudolf Steiner. Symptômes dans 
l'Histoire. GA 185, p.25. 
(6) Elisabeth Labrousse. La réVOCiltion de l'Edit de Nantes. 1990 
Payot. 
(7) Rudolf Steiner. Symptômes dans l'Histoire. GA 185, Triades 
1981, p.36. 
(8) Avis important aux réfugiés sur leur prochain retour en 
France. 1690. 

(9) Ce que c~ que la France tDute catholique sous le règne 
de Louis le Grand. 1686. 
(10) André Vauchez. Spiritualité du Moyen Age tx:ddental 
VIDe-XIIe s. 1975, PUF p.13 
(11) On lira les parallèles karmiques mis en évidence par .. Emil 
Bock entre Saint Augustin et Judas dans Césars et Apôtres. 

1997. Jona. p.217. 
(12) Martine Pécharman, dans Pierre Bayle. SuP_pléme~t du 
Commentaire philosophique. Les fondements philosophiques 
de la tolérance. T.lll. Yves Charles Zarka, Franck Lessay, John 
Rogers. 2002 PUF. 
(13) Ceux qui n'acceptent pour vrai que ce qui est clairement 
exprimé dans I'Eaiture. 
(14) Rudolf Steiner. Symptômes dans l'Histoire. GA 185, 
Triades 1981, p. 13 
(15) ... Il s'accotrle si bien en tout et partout avec nous, Il est 
tellement nôtre que s'il me fallait éaire une profession de fo~ 
il me suffirait de la composer des témoignages extraits de ses 
oeuvres. 
(16) Des droits des deux souverains en matière de religion, la 
conscience et le prince. Pour détruire le dogme de 
l'indifférence des religions et de la tolérance universelle. 1687. 
(17) Impulsions lucifériennes dans la privation de liberté de 
penser et ahrimaniennes dans les moyens de coerdtlon qu'elle 
entraine. 
(18) Julie Boch dans Pierre Bayle. Pensées sur l'athéisme. 
2004. Desjonquères. 
(19) Dictionnaire historique et attique. Quatrième et 
dnquième éditions. 1730 et 1740, p. 82 à 87. 
(20) «J'entends a&~eC une grande honte de notre siècle, deux 
très excellents personnages en savoir; sont morts en état de 
n'avoir pas leur saoul à 111ilnger : Ulius Gregorius Giraldus en 
Italie et Sabastlanus CiJstalio en Allemagne ». 
(21) Elisabeth Labrousse. Bayle. Encydopédla Unlversalls 
1990. p. 920. 
(22) Julie Boch dans Pierre Bayle. Pensées sur l'athéisme. 
2004. Desjonquères. p.17. 
(23) Tarquin, Néron, caligula, Héliogabale, par exemple. 
(24) cafre : provient de l'arabe kafir qui signifie infidèle. 
Terme utilisé par les Hollandais pour parler des Noirs d'Afrique 
australe, autrefois nommée la cafrerie. 
- Bayle s'appuie sur les récents récits d'explorations et sur la 
découverte de sodétés athées fonctionnant sur le principe du 
respect mutuel. Continuation des pensées diverses dans Julie 
Boch. Pensées sur l'athéisme. 2004. Desjonqulères. P; 15o-
151. 
(25) Pensées diverses sur la comète dans Julie Boch. Pensées 
sur l'athéisme. 2004. Oesjonquères. p. 74-75. 
(26) Rudolf Steiner. Enseignement et éducation selon 
1:4n/17roposophie. EAR. 1990. p.67. 
(27) Auteur d'un Eloge de Mr Bayle, dans Oeuvres diverses de 
M. Pierre Bayle, contenant tout ce que cet auteur a publié sur 
les matières de théologie, de philosophie, de aitique, 
d'histoire, de littérature excepté son dictionnaire historique et 
critique. La Haye, chez Husson et Van Duren et à Rotterdam 
chez Johnson. 1731. «Il reçut cette disgrâce a~ une 
fermeté philosophique, et même avec trop d'Indifférence, 
surtout sans chagrin par rapport à la fortune ••• » ; «Il voyoit 
approcher la mort sans frayeuç et même sans inquiétude, 
sans la désirer ni la craindre, Il l'envisageait avec une 
tranquillité peu ordinaire. » ; «Il étolt véritablement 
philosophe dans ses moeurs, sans faste, sans ambition, ne se 
préférant à personne, sobre jusqu'à la frugalité (. .. ), il 
semblait être hors de l'atteinte des passions». 
(28) Ces grandes qualités développées par Pierre Bayle 
n'évoquent-elles pas un chemin de développement intérieur 
au travers de certains exercices dits complémentaires? 
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Bref compte rendu de la réunion des responsables de branches 
et de groupes les 8 et 9 octobre 2005 

34 personnes ont participé à ces journées de travail, 
certaines nous ayant rejoints l'après-midi du samedi et 
d'autres le dimanche matin. Etalent représentés les 
branches Alain de Ulle, Albert le Grand, Avignon, Blaise 
Pascal, Olristian Rose-Croix, Jacques de Molay, Lazare 
Jean, Matthias Grünewald, Marie-Sophia (Perpignan), 
Mlchaêl, Nicolas de Cuse, Novalis, Paul de Tarse, Raphaël, 
Thomas d'Aquin et les groupes de Gap, Mayenne, Nevers, 
Rambouillet, Soissons, Solliès-Pont, Tours. 
Le samedi matin, après l'invocation à Michaël, chacun des 
partldpants s'est présenté car de nouvelles personnes 
rejoignaient le cercle lors de cette réunion, à savoir 
Françoise Ballandraux (groupe d'Aquitaine), Marc Lachèvre 
(branche de Perpignan) et Jacques Lombard (groupe de 
Gap). 

Gudrun Cron a présenté un apport sur « Développer le 
penser du cœur », thème qui sera également celui du 
congrès de 1 'assemblée générale. Cet apport fut suivi 
d'échanges. 

Puis Philippe Aubertin a développé le thème de « La 
connaissance imaginative » en donnant quelques 
Indications afin de permettre à chacun de chercher à 
travers ces exemples, un moyen de provoquer cette 
« continuité de la conscience » qui pourrait conduire à 
11maglnation. Ce thème fut également suivi d'échanges. 

L'après-midi du samedi, les délégués des branches et 
des groupes purent intervenir pour présenter leur travail 
en réglons et échanger avec les autres partldpants. Des 
informations furent également transmises concernant 
notamment un nouveau groupe se constituant à Umoges 
autour de Marle Hélène Adam. 

Se sont exprimés pour la première fois dans ce cerde 
Marc Lachèvre, qui a présenté les journées d'Inauguration 

, de la branche Marie-Sophia de Perpignan, ainsi que 
Françoise Ballandraux qui a présenté le travail d'un groupe 
en Aquitaine, prindpalement orienté sur la bio-dynamie. 

Bruno Denis a ensuite présenté le travail sur la révision 
des statuts et du règlement Intérieur qui pourrait faire 
l'objet d'un vote en assemblée générale extraordinaire lors 

Claude Ratival 

de la prochaine assemblée générale à Parent Il s'est 
avéré, après l'expression de réflexions qui n'avalent pas 
été transmises au Comité avant la réunion et qui ont 
fait l'objet de discussions très animées, qu'il serait plus 
prudent d'analyser les remarques pouvant parvenir au 
Comité dans les mols à venir, avant de décider de 
présenter les nouveaux statuts à l'assemblée. Dans ce 
cas, Il faudrait éventuellement envisager de voter la 
révision l'année suivante. 

En effet, la simple mise à jour que proposait le 
Comité a vite suscité des observations concernant le 
fond, et si c'est sur le fond que nous voulons travailler, 
il faut prévoir le temps nécessaire pour permettre à 
tous {Indépendants et membres de branches) d'y 
réfléchir et d'y apporter leur contribution. 

La soirée a été consacrée à la mémoire d'Athys 
Floride en présence de Jacqueline Floride et d'amis 
d'Athys. 

Le dimanche matin, nous avons évoqué les mémoires 
de Philippe Chesnais, de Ruth Weber et du Dr Joachim 
Berron dont nous avions appris le décès la veille. Puis 
le travail a repris sur les modifications à apporter au 
règlement Intérieur, ce qui a encore entraîné des 
échanges animés. 

Enfin, le Comité a évoqué les rencontres qu'il a faites 
au cours de ce dernier trimestre, à Dornach (semaine 
française), Romans, Embrun, Verrières-le-Buisson (50 
ans de l'école). Il a donné des informations sur la 
procédure mise en place au Goetheanum, concernant 
les membres « dormants », l'état des finances de la 
Société, les actions auprès de L'Express (courrier des 
lecteurs) avec l'aide de Jacques Dallé, la rencontre 
prévue avec la « Mlviludes » fin octobre et la 
manifestation prévue à Verrières les 13 et 14 mai 2006 
sur la Pierre de Fondation avec Serge Prokofiev, 
organisée par I'Eurythmée. 

La réunion des responsables de branches du mois de 
mal se tiendra à Verrières le samedi 13, juste avant 
cette manifestation. 

Mouvement des membres 

RUTH Weber 
CHESNAIS Philippe 
BERRON Joachim 
SICK Ruth 
MANTAUX Jean-Luc 

Passage du Seuil 
15 septembre 2005 
16 septembre 2005 

Indépendant 
Indépendant 

Christian Rose Croix 
Matthias Grünewald 

Albert le Grand 

DUBOIS-REPUSSEAU Geneviève 
FERNEX Gaëtan 
BERRIER Mikel 

MURARD Joséphine 
THIEBAlJT Anne 

8 octobre 2005 
28 octobre 2005 
31 octobre 2005 

Admissions 

Démissions 

Indépendant 
Indépendant 
Indépendant 

Indépendant 
Indépendant 
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Le point du trésorier 
Bruno DENIS 

Vous trouverez d-dessous une situation simplifiée des comptes, arrêtée à la fin du mois de septembre, c'est-à-dire aux 
trois quarts de l'année. 

SOCIETÉ ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE Situation simplifiée à fin septembre. 

Budget Réalisé %réalisé 1 
Annuel 30/09/05 Budget 

Dépenses 
Société en France 112 900,00 € 70 747,50€ 63°/o 
Société universelle 80 000,00€ 73 000,00€ 91o/o 
Total dépenses 192 900,00 € 143 747,50 € 75% 

Recettes 
Cotisations 184 725,00 € 120 504,77€ 65°/o 
Autres 15 300,00 € 8 053,62€ 53% 
Total recettes 200 025,00€ 128 558,39 € 64% 

Résultat brut avant amortissements -15 189,11 € 

Nous pouvons faire un certain nombre de remarques : 
• les dépenses de la Société en France sont bien cadrées. 
• comme annoncé au cours de l'Assemblée Générale, les versements à la Société anthroposophique universelle ont 

été avancés. A fin septembre, il reste 10 000 € à virer, ce qui a été fait en octobre; en effet, le comité a décidé 
de virer une somme supplémentaire de 3 000 € pour aider le Goetheanum à supporter les frais de justice. 

• les cotisations des membres sont en progression de 9°/o sur la même période de l'année 2004. Toutefois, ces 
cotisations n'atteignent que 65°/o de la prévision du budget présenté à l'assemblée générale; si nous avions 
encaissé les trois quarts de la prévision annuelle, nous aurions encaissé environ 18.500 € de plus et notre 
résultat brut serait positif. 

Toujours à fin septembre, les cotisations reçues des branches et groupes représentent 60°/o de ce qui a été versé en 
2004; pour les membres« indépendants>>, le montant reçu approche 77°/o du total de 2004. 

Indéniablement, un effort net a été fait pour verser les cotisations plus tôt dans l'année, puisque, à fin avril, les 
cotisations reçues étaient en progression de 19°/o. Toutefois, s'il était possible que cet effort soit amplifié, cela nous 
permettrait de verser nos cotisations au Goetheanum encore plus tôt, ce qui lui rendrait bien service. 

Le problème du mal et la question sociale 

Quand nous cherchons à observer comment ce que 
nous ressentons comme mal se manifeste en nous, nous 
sommes conduits dans deux directions opposées. Pascal 
l'a très bien ressenti quand Il dit que l'homme n'est ni 
ange, ni bête, mais que le malheur veut que « qui veut 
faire l'ange fait la bête. » 

Nous ressentons aisément que ce que nous considérons 
comme bien se trouve au point d'équilibre entre deux 
excès opposés. Par exemple, l'ordre se trouve à l'équilibre 
entre désordre et maniaquerie; le juste maniement de 
l'argent se trouve à l'équilibre entre avarice et prodigalité; 
on pourrait trouver un grand nombre d'exemples de cette 
sorte. 

Bruno DENIS 

Ces deux tendances que le vocabulaire religieux 
appellerait tentations correspondent à l'action en nous 
de deux êtres spirituels antagonistes dont les noms sont 
connus depuis très longtemps: Lucifer et Ahrimane. Si 
nous pouvons reconnaître en nous deux tendances 
opposées, ou deux tentations polaires, il nous faut nous 
poser la question de leur origines. Rudolf Steiner a 
proposé des idées claires sur cette question, en 
particulier en considérant le mal comme un bien qui 
n'est pas à sa place. ~auteur se propose, en s'appuyant 
sur ces idées, d'étudier l'action de ces deux entités sur 
notre façon de penser, notre attitude intérieure et notre 
comportement (ou façon d'agir), et de chercher où elles 
sont à leur place. 
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Penser 

Quand, dans notre pensée, nous nous abandonnons à 
Lucifer, cette pensée devient rêveuse, elle tend à 
regretter le passé ou à essayer de le reproduire, même si 
c'est avec de nouveaux mots. Nous éprouvons des 
difficultés à fixer notre pensée et celle-ci, comme un 
papillon, va butiner toutes les fleurs qui se présentent 
sans jamais se fixer sur une et l'approfondir. Nous nous 
mettons à construire des utopies, très séduisantes, mais 
bien loin de la réalité pratique; de ce fait, nous sommes 
facilement la proie de l'illusion. Si, dans notre pensée, 
nous nous abandonnons à ·Ahrimane, cette pensée 
devient calcul. Nous tombons dans le « prosaïsme 
bourgeois » et nous n'attachons d'importance qu'à ce 
qui est accessible au calcul. 

Ceci nous conduit au matérialisme, à n'accorder de 
réalité qu'à ce qui est matériel et, surtout, à contracter 
des habitudes de pensée dont il nous est difficile de nous 
libérer, car nous en avons difficilement conscience. Ceci 
peut nous amener à une sorte d'automatisme dans la 
pensée qui rend très diffidle l'ouverture aux Idées 
nouvelles. Nous devenons alors la proie de l'erreur. 

Albert Einstein estimait qu'après 35 ans, bien peu 
d'êtres humains sont capables de remettre en cause ce 
qu'ils ont appris avant 15 ans; pendant ces 15 premières 
années, nous avons baigné dans un enseignement 
empreint de matérialisme qui, s'il est adapté au domaine 
de l'inanimé, ne l'est pas du tout au domaine du vivant : 
aujourd'hui il nous faut un effort intense pour réexaminer 
ce que nous avons appris et y ajouter des idées vivantes. 

On peut facilement ressentir la polarité entre ces deux 
tendances et la nécessité où nous nous trouvons de 
trouver un équilibre entre les deux. Dans ce but, nous 
pouvons rechercher l'aide du Christ et, dans la mesure 
où nous la trouvons, nous pouvons recevoir de Lucifer 
une pensée mobile et d'Ahrimane une pensée précise. 
Une pensée à la fois mobile et précise, capable 
d'examiner une question à partir de plusieurs points de 
vue différents, sans se laisser aller à l'illusion et sans rien 
négliger peut être qualifiée de « pensée claire », c'est-à­
dire « éclairée par la lumière du Christ » : c'est la seule 
voie permettant de s'approcher de la Vérité. A titre 
d'exemple, on peut se représenter une forme de pensée 
typiquement ahrimanienne : celle qu'utilise une personne 
qui écrit un logidel destiné à un ordinateur. C'est une 
pensée qui réduit les nuances à des intervalles 
quantitatifs, si petits soient-ils, mais qui ne néglige aucun 
détail : si elle le faisait, le logiciel ne fonctionnerait pas. 

A l'opposé, on peut évoquer la pensée de l'artiste qui 
s'exprime justement dans les nuances que l'on peut 
ressentir. 

Ressentir 

Dans notre attitude intérieure, avec l'aide du Christ, 
nous pouvons recevoir de Lucifer l'enthousiasme et 
d'Ahrimane la prudence. Mais on ressent faci!ement que 
l'enthousiasme qui va trop loin devient de l'exaltation et 
que la prudence qui va trop loin devient de la méfiance. 
Si nous nous livrons à Ludfer dans notre attitude 
intérieure, nous devenons la proie de nos désirs, de nos 
passions, nous devenons téméraires et nous sommes 
souvent empreints de l'horreur de tout ce qui touche à la 
technique. 

Si nous nous livrons à Ahrimane dans notre attitude 
intérieure, la méfiance s'empare de notre âme, elle fait 
naître la peur qui dessèche et refroidit notre âme, 
donnant naissance à l'ironie, au sarcasme, au sentiment 
de solitude et au désespoir. Dans le domaine de la 
technique, nous pouvons développer une certaine manie 
de la machine. 

Mais, avec l'aide du Christ, nous pouvons unir 
l'enthousiasme et la prudence pour donner naissance à ce 
que l'on pourrait appeler le « tact spirituel», porteur du 
sens de la beauté et du discernement qui permet de 
découvrir ce qui est juste à l'instant présent. 

Vouloir 

Si, dans notre comportement, notre façon d'agir, nous 
cédons à Lucifer, nous faisons naître en nous 
l'autoritarisme; il ne s'agit pas ici de la volonté de 
puissance, mais d'une confiance aveugle dans le principe 
d'autorité, opposé à la liberté intérieure, qui peut aller 
jusqu'à la soumission à un gourou. Là aussi, on voit 
apparaître l'animalité, c'est-à-dire un comportement de 
soumission au groupe comme l'animal est soumis à son 
espèce. Dans le domaine social, on volt se développer le 
réglementarisme, c'est-à-dire l'illusion selon laquelle tout 
problème social peut être résolu par l'Instauration d'un 
règlement qui agira sur les dtoyens du dehors comme 
l'espèce animale agit du dehors sur les animaux qui lui 
correspondent. En allant plus loin, on voit naître 
l'Intolérance et le sectarisme, qui peuvent aller jusqu'au 
fanatisme et au terrorisme intellectuel. Cest ainsi que l'on 
a vu des êtres à l'esprit libre traités comme des malades 
mentaux. 

En polarité, quand nous cédons à Ahrimane, on voit 
apparaître la ruse, la tricherie, l'escroquerie. On voit aussi 
se développer le goût de l'argent et de l'impression de 
puissance qu'il peut donner, le snobisme et le culte de 
l'apparence, le goût de l'anonymat qui fadlite la calomnie. 
Le mensonge devient une technique et sert la volonté de 
puissance. A l'extrême, on voit se développer la violence 
et le terrorisme actif. 

Avec l'aide du Christ, l'être humain peut toutefois 
développer, grâce à Lucifer, un comportement idéaliste, 
désintéressé et, grâce à Ahrimane, le sens pratique. Les 
deux ensemble ouvrent au sens du possible qui permet 
de servir le bien. On pourrait dire aussi que le sens du 
possible nous permet d'éviter « l'enfer pavé de bonnes 
intentions ». 

Une autre indication importante, donnée par Rudolf 
Steiner, est la suivante : quand un être humain livre sa 
pensée à Lucifer, cela fait naître en lui des 
comportements ahrimaniens, et, réciproquement, s'il livre 
sa pensée à Ahrimane, cela fait naître en lui des 
comportements lucifériens. Si nous nous représentons un 
homme qui a une pensée rêveuse et tournée vers le 
passé, une certaine horreur de tout ce qui est technique 
et qui peut aller jusqu'à la violence, nous avons l'image 
de ce que l'on appelle un « écolo » alors que la véritable 
écologie est une science tournée vers le respect de la 
nature et d'autrui. Inversement, si nous nous 
représentons un homme dont la pensée est tournée vers 
le calcul, qui a une grande confiance dans les solutions 
techniques et qui cherche à imposer ses conceptions par 
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des règlements contraignants, nous avons l'image d'un 
« technocrate ». 

D'une incarnation à l'autre 

Évidemment, il nous est très difficile de tenir J'équilibre 
entre ces deux tendances opposées mals, dans la 
perspective des Incarnations successives, nous pouvons 
espérer nous approcher de cet équilibre. Nous en avons 
une belle image en observant un jeune rameau d'orme: 
ce rameau est légèrement sinueux et, à chaque 
changement de direction, Il y a un bourgeon ou une 
feuille. Ainsi, au cours de chaque incarnation, nous 
penchons soit d'un côté, soit de l'autre, puis nous 
revenons sur terre avec un acquis et l'impulsion à 
compenser. Comme le rameau a une direction générale 
droite, nous pouvons, dans la mesure où nous prenons 
en nous l'impulsion du Christ, avancer d'une incarnation à 
J'autre. 

Et la question sociale? 

Ces idées ont un lien étroit avec la question sociale, 
c'est-à-dire avec toutes les questions liées au fait que les 
hommes ne vivent pas seuls mais qu'ils ont des rapports 
entre eux et qu'Ils ont des besoins matériels. 
Pour que nous puissions devenir vraiment libres, il faut 
que nous apprenions à découvrir tout ce qui agit en nous, 
tout ce qui peut orienter notre pensée et nous pousser à 
choisir une décision plutôt qu'une autre, et tout cela en 
vérité; dans ce sens, la Vérité nous rendra libre (Jean 8-
32). 

Si nous arrivons à une pensée libre, rien ne pourra nous 
empêcher de reconnaître ce qui est beau dans l'autre et 

nous pourrons construire des relations sodales sur le 
plan d'une véritable égalité. 

Si enfin nous devenons capables de faire le bien, nous 
serons, de ce fait, capables de construire un organisme 
social où règne la fraternité. 

Il y a là un chemin. On peut en prendre conscience si 
J'on se demande ce que peut être un acte libre. En effet, 
cela ne pèut être qu'un acte affranchi de toute 
contrainte venant de notre vie intérieure ou extérieure; 
il ne peut s'agir que d'un acte affranchi de tout égoïsme. 
Par conséquent il ne peut s'agir que d'un acte d'amour. 
Sur ce chemin, les extrémités se rejoignent dans une 
métamorphose et, même si ce chemin est très long, il 
est toujours possible d'essayer d'agir sans s'en écarter; 
on voit alors naître des relations de confiance qui 
renforcent à la fois ceux qui l'accordent et ceux qui la 
reçoivent. 

Toutes ces idées peuvent éclairer d'un jour nouveau 
ces paroles du Christ : 
«Je suis le chemin et la vérité et la vie, nul ne vient au 
Père que par moi. » (Jean 14-6). 

Bibliographie: 

Conférences de Rudolf Steiner à Zurich le 27 octobre 1919, Berne 
le 4 novembre 1919, Dornach les 29 et 30 janvier 1921 et les 11 
et 13 mars 1921, Londres les 16 et 19 novembre 1922; éditées 
par les E.A.R. sous le titre Ludfer et Ahriman, leur influence 
dans l'âme et dans la vie. 
Rudolf Steiner: Éléments fondamentaux pour la solution du 
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La Pierre de fondation de la Société anthroposophique universelle. 

IN MEMORIAM 

René Querido 
1er septembre 1926 - 23 juin 2004 

Virgnia Sease: 
(Exposé donné le samedi 19 mars 2005 au Goetheanum, 
en partie à l'aide de renseignements donnés par des 
membres de la famille et des amis de René Querido. 
Artide paru dans « Nachrichten für Mitglieder », revue 
Das Goetheanum n°26/105.) 

Traduction: Colette Ducommun 

Void qu'approche le premier anniversaire de la mort de 
René Maximilien Querido, à Bristol, aux premières heures 
de la matinée du 23 juin 2004, la veille de la Saint Jean. 
Au bout d'un an, le rayonnement solaire de son être, trait 
dominant de son caractère, apparaît encore mieux aux 
yeux de ceux qui J'ont connu, les membres de sa 
famille(son épouse Mertyn, ses enfants Angela et Paul) 
ainsi que ses collègues du R. Steiner Collège en 
californie, des professeurs Waldorf, d'anciens étudiants, 
collègues, collaborateurs, membres de la Société 
anthroposophique universelle. Ce sont ces souvenirs-là 

que je veux évoquer puisque nous nous trouvons au 
Goetheanum. Tout d'abord quelques aspects de sa 
biographie, haute en couleurs, nous permettront de 
caractériser sa vie. 

Enfance mouvementée 

René Querido est né à Amsterdam le 1er septembre 
1926, enfant unique d'une ramille juive hollandaise aisée. 
Bien que né en Europe du nord, il évoquait souvent son 
origine portugaise d'où provient certainement son 
tempérament du sud, plein de flammes et endin au 
drame. 

Son père venait d'une andenne famille portugaise, 
émigrée en 1496 en Hollande pour fuir l'Inquisition 
espagnole. Parmi ses ancêtres, on compte des rabbins, 
des tailleurs de diamants, et l'auteur célèbre Israël 

Querido. Sa mère était originaire d'une famille chrétienne 
libérale comprenant des acteurs, des actrices et des 15 



musiciens. 
Le père de René Querido était un homme d'affaires qui 

avait parcouru toute l'Europe. En 1935, il se rendit compte 
que la situation politique était de plus en plus dangereuse 
pour lui et sa famille. En mai 1940, Joseph et sa femme 
Rosie emballèrent tout ce qu'ils purent dans quatorze 
valises et, avec René, âgé de treize ans, ils attrapèrent le 
dernier train pour Paris. Ils gagnèrent Nantes où ils 
embarquèrent dans un bateau à destination de l'Afrique 
puis du Canada. Six semaines durant, Ils s'efforcèrent 
d'éviter les bateaux ennemis, pour débarquer finalement 
au Pays de Galles, comme réfugiés. 

Pendant la guerre, la famillè'vécut à Londres. Un jour, 
René entendit le vrombissement tout proche d'un obus 
V2. En même temps, une volx lui ordonna de se réfugier 
dans une cabine téléphonique toute proche. Il y courut au 
moment où éclatait l'obus et il eut ainsi la vie sauve. 

Rencontre avec /'anthroposophie 

A dix-neuf ans, R.Querido travailla chez un marchand 
d'objets d'art à Londres et se lia d'amitié avec un 
employé, Luigi Masero. Luigi était un homme simple, peu 
cultivé, mals doué d'une profonde affinité pour l'art, en 
particulier pour Rembrandt. René en fut très 
impressionné. Un jour, visitant la National Gallery, Ils 
s'arrêtèrent devant un tableau de Bellini, Le Christ au 
mont des Oliviers. René demanda à son compagnon si le 
Christ reviendrait un jour et reçu comme réponse: « oui, 
mais pas dans un corps physique ». 
Ainsi germa en lui l'idée fondamentale du christianisme 
ésotérique: le retour non physique du Christ à notre 
époque. Peu après Luigi donna à René un ouvrage de 
R.Steiner intitulé Confrérie seaète (Geheime 
Bruderschaft). A partir de là, René consacra toute sa vie à 
l'anthroposophie et au christianisme ésoterique. 

Après quelques années d'études techniques à l'université 
de Londres, René partit pour Bruxelles avec ses parents et 
sa jeune femme Celia qu'il avait épousée à dix-neuf ans. Il 
avait lu quelques ouvrages de R.Steiner sur les évangiles 
et sur le développement de la connaissance des mondes 
supeneurs, et désirait maintenant connaître des 
anthroposophes. Il aboutit à la maison d'Irma Winant qui, 
en compagnie nd'un groupe d'étudiants, travaillait des 
oeuvres de R.Steiner, en particuliers sur la pédagogie 
Waldorf. Elle accueillit R.Querido, lui secoua très fort la 
main et lui dit:« nous avons besoin de professeurs». 

Professeur Wa/dorf 

Un peu plus tard, vers vingt-trois ans, de retour en 
Angleterre, René arriva à Michael Hall, première école 
Waldorf anglaise. Il y enseigna les langues, la littérature, 
et l'histoire. Il conseillait aux professeurs: « créez la 
surprise! Apportez quelque chose d'inattendu! Pimentez 
votre enseignement de situations dram,atiques et 
d'humour!». Querido, acteur-né, cultivait l'élément 
dramatique à l'Intérieur de l'enseignement et en dehors. 
On le voyait souvent enfourcher son vélo et filer à toute 
allure, sa veste en daim sur le dos et son épaisse crinière 
noire flottant au vent. Il passa seize années à Michael 
Hall, dont quelques-unes comme professeur prindpal. 

C'est alors qu'il connut de nombreuses personnalités du 
monde pédagogique et anthroposophique, entre autres 
Walter Johannes Stein qui avait bien connu R.Steiner et 
fut pour René un mentor ésotérique Important. 

Les années en Amérique 

En 1964, René Querido fit un grand voyage en 
Amérique du nord, où il donna plus de quatre-vingt-dix 
conférences. Les thèmes de ses conférences et d'autres 
ultérieures étalent les sujets qui lui tenaient à coeur: la 
pédagogie, le développement de l'enfant, le karma et la 
réincarnation, le christianisme ésotérique, la cathédrale 
de Chartres et son école, les Mystères du moyen-âge, 
Parsifal, Shakespeare, le romantisme, Goethe, Novalis et 
bien d'autres encore. 

René Querido et Werner Glas furent invités à Los 
Angeles pour y créer un séminaire de formation 
pédagogique Waldorf. René accepta, mais revint bientôt 
en Europe à cause de sa seconde épouse Ursula. Il 
travailla en Suisse dans une communauté de pédagogie 
curative et dans des écoles Waldorf en France et en 
Allemagne. 

1972: Retour en Amérique avec sa troisième 
épouse(américaine), Merlyn. Il se fixèrent dans la 
communauté anthroposophlque de Spring Valley, New 
York, et établirent un programme de formation pour 
professeurs et personnes adultes. 

1977: R.Querido fut invité à Fair Oaks en Californie 
pour y diriger un centre anthroposophlque nouvellement 
crée. Sous sa direction, ce devint le R.Steiner Collège, 
centre de formation pédagogique, d'études 
anthroposophlques et d'activités artistiques. Il incita 
d'innombrables personnes à s'engager dans la 
pédagogie et sa formule d'accueil était célèbre: 
«Devenez professeurs d'écoles Waldorf! ». Cette 
Invitation s'avéra souvent efficace. Un de ses andens 
étudiants a dit de lui: « René tendait toujours à 
découvrir en chacun le moi supérieur et ses facultés ». 
Ces années-là, il voyagea sans relâche pour faire des 
conférences et propager la pédagogie Waldorf dans 
toute l'Amérique du nord et au-delà. Il fit même des 
conférences au Japon. 

En 1991, René et Merlyn cessèrent leur activité au R. 
Steiner Collège et se retirèrent à Boulder au Colorado. 
Une grave maladie freina l'énergie débordante de René 
Querido mais il poursuivit néanmoins ses voyages, fit 
des conférences et écrivit des livres. Ses conférences 
étaient toujours aussi pleines de flamme et 
d'enthousiasme. Sans se servir de notes, il parvenait à 
dispenser à ses auditeurs son immense savoir, sa 
sagesse, son humour et ses innombrables anecdotes. En 
compagnie de Merlyn, Il collabora à la fondation et aux 
tous débuts de l'école Waldorf Shepherd Valley, ainsi 
qu'à l'école des arts 7âra High, Toutes deux à Boulder. 

René Querido savait jouir de la vie, il aimait la 
nourriture raffinée, les beaux vêtements, les bonnes 
blagues et les rires homériques. Il voyageait un jour en 
voiture avec des collègues à Sacramento et dut stopper 
à un feu rouge juste en face d'un local d'où s'échappait 
les rugissements d'une musique rock. Lui qui 
affectionnait tout spécialement la musique et l'opéra, 
était justement en train d'écouter la chevauchée des 
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Wallkyries de Richard Wagner. Il poussa la radio à fond, 
ouvrit sa fenêtre et appela ces jeunes rockers à 
développer une << culture tout opposée ». 

René Querido était convaincu qu'un lien profond avec 
l'anthroposophie et la pratique de la méditation 
constituaient la base essentielle, pour un professeur 
Waldorf. Il disait souvent que la méditation quotidienne et 
le développement intérieur étaient la clé pour éviter 
l'effondrement (bum out). 

Il demanda un jour à ses étudiants quelle était la 
méditation la plus efficace pour un professeur Waldorf. 
Après un long silence, c'est lui qui répondra: <<celle que 
vous êtes justement en train de pratiquer». 

Travail pour la Société anthroposophique 

En 1979, René Querido oeuvra à un haut niveau de 
responsabilité à l'intérieur de la Société anthroposophique. 
En compagnie de Virginia Sease, il devint membre du 
Conseil régional de la partie ouest de la Société 
américaine qui s'était donné pour tâche de réunir les 
membres de la région occidentale de ce pays gigantesque. 
Lorsque le Naüonal Council de la Sodété fut fondé en 
1981, comprenant sept membres (trois pour l'est, deux 
pour le centre, et deux pour l'ouest), il fut choisi à 
nouveau, avec Virginia Sease, pour prendre cette charge. 
Les autres membres étaient Dietrich von Asten, carlo 
Pietzner, Henry Sames pour l'est, Traute Page et Werner 
Glas pour l'Amérique centrale. 

L'activité commune de ces personnalités créa un 
rapport karmique qui, au moment où R. Querido 
entreprend son voyage dans le monde spirituel, doit être 
mentionné. Werner Glas et R.Querido avaient plusieurs 
points communs. Tous deux, d'origine juive, durent quitter 
leur patrie pour échapper aux poursuites des national­
socialistes. Werner Glas fut envoyé, à l'âge de sept ans, 
de Vienne, chez des parents, en Angleterre et dut subir, 
enfant, la terrible condition de réfugié. Tous deux étaient 
profondément liés à l'anthroposophie et à des 
personnalités comme Walter Johannes Stein et d'autres. 
Tous deux firent partie des vingt premiers professeurs 
Waldorf en Grande-Bretagne, et trouvèrent 
progressivement leur voie en Amérique comme 
professeurs au séminaire pédagogique Waldorf. René 
Querido fut essentiellement attaché à la création du 
Rudolf Steiner Collège en californie, tandis que Werner 
Glas avait instauré, quelques années auparavant, l'institut 
Waldorf of Mercy Collège à Détroit qui émigra 
ultérieurement à Spring Valley, New York, et est connu 
aujourd'hui sous le nom de Sunbridge Co/lege. Tout ceci, 
nous montre bien le parallélisme de destin de ces deux 
individualités qui donnèrent une impulsion notoire à la 
pédagog!e Waldorf et à l'anthroposophie en Amérique, 
tout en etant eux-mêmes en quelque sorte opposés l'un à 
l'autre. Cependant, par une volonté consciente, ils 
parvinrent à unir leurs forces dans le Naüonal Council. 
Quelque!ï années plus tard, Werner Glas devint secrétaire 
général., Atteint de la maladie qui devait l'emporter, il lui 
fallut designer son successeur dans cette tâche, et il 
nomma son rival et ami, Querido. 

Du début des années 1990 jusqu'en 1994, René Querido 
représenta l'Amérique dans le cercle des secrétaires 

généraux. L'un des points forts de son travail consistait à 
être informé dans le détail du développement de tout ce 
qui se faisait comme activité anthroposophique dans 
l'Amérique entière. Le cercle de ses amis personnels et 
des personnes connues de lui, aussi bien à l'intérieur de 
la Sodété anthroposophique qu'à l'extérieur, était 
impressionnant. René Querido est un exemple pour nous 
tous qui nou~ engageons dans l'anthroposophie. 

A notre connaissance, sa dernière visite au Goetheanum 
eut lieu à l'occasion de I'English conférence en 1998. Bien 
que déjà très malade, il fit une conférence 
impressionnante sur les sept paroles du Christ, sur le «Je 
Suis » dans l'évangile de saint Jean. 

Colette Ducommun: 

« Formidable! » accompagné d'un rire à faire trembler 
les murs, ainsi nous accueillait souvent René Querido, 
ami infailliblement fidèle et doté d'un enthousiasme 
quasi-permanent pour tout ce qu'il découvrait. Il a passé 
quelque temps en France dans les années soixante et 
parlait couramment le français, probablement de par son 
long séjour en Belgique. 

Il partidpa à l'élaboration de la première école Waldorf 
en région parisienne, l'école de la rue d'AÏésia, puis celle 
de Chatou. Son engagement total et sans compromis 
dans l'anthroposophie, son ouverture d'esprit, son 
dynamisme dans l'action, attiraient à lui beaucoup de 
monde, surtout des jeunes, jusque dans les dernières 
semaines de sa vie. A cela s'ajoutait une joie de vivre 
débordante, assortie d'une gourmandise inaltérable. Rien 
d'ennuyeux avec lui, mais aussi rien de superficiel. Il 
savait d'instinct aller au fond des choses et saisir l'être 
huma.in dans son moi le plus profond. Sa façon de 
répondre aux questions posées, parfois maladroitement, 
par des auditeurs au cours d'une conférence, était en 
cela caractéristique. Avide de contacts humains, il fit un 
jour, dans un café, la connaissance du mime Marceau 
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avec qui 11 eut une conversation intéressante. 
Durant son séjour en France, il eut de multiples 

activités, entre autres des conférences à la Sorbonne et 
au siège de la Société anthroposophique à Paris, 
essentiellement sur des sujets pédagogiques. Pédagogue 
hors dasse, il vint de temps en temps au Centre Saint­
Martin à Etrépagny (Normandie), tenu par Georges et 
colette Ducommun, où il fit aux personnes handicapées 
des cours sur la géographie, l'Amérique, le Japon, 
Chartres, Shakespeare, entre autres, restés inoubliables. 
Son sens de l'image et du mime était exceptionnel. 

Autour des années soixante, il se lia au groupe de « la 
Table Ronde», crée par Georges et Colette Ducommun, 
qui réunissait une vingtaine d'amis anthroposophes 
autour des oeuvres de Rudolf Steiner concernant 
notamment le Graal et l'Ecole de Chartres. Parmi ces 
amis, René Querido, Athys Floride, Emile et Freddy 
Gevers, Théo Eric, xavier Rorin, René Pandelaers, André 
Christen, plus tard Conrad Schachenmann, Olga Klimoff 
et quelques autres. Ces séances étaient précédées d'un 
cours d'eurythmie donné par Marie-Claire Couty. Elles 
avaient lieu aux « Fontenottes », centre de pédagogie 



curative dirigé à ce moment-là par Eric Arlln, et situé dans 
l'Yonne non loin de Sens. Le plus grand sérieux et les plus 
grands fou-?tres y alternaient harmonieusement René a 
dit plus tard que ces réunions furent pour lui une mine 
d'or où il puisait fréquemment pour son propre travail et 
les livres qu'il a écrits. 

Très malade à la fln de sa vie et incapable de se 
déplacer, il restait cependant en contact téléphonique ou 
épistolaire avec ses amis. Son enthousiasme et sa chaleur 
d'âme restaient Intacts. 

La parution d'ouvrages anthroposophlques en français 
fut chaque fois pour lui, jusqu'à la fin, source de joie qu'il 

me communiqua encore, peu avant sa mort. Il savait être 
un critique Impitoyable, s'ille fallait, sans jamais attaquer 
la personne elle-même, et prodiguait compliments et 
encouragements sans compter. Peu avant sa mort, ses 
enfants à son chevet le quittèrent quelques minutes. 
Lorsqu'ils revinrent, il était parti tout seul et le sourire 
aux lèvres. Formidable, non? 

On pourrait intituler sa vie: «le bonheur d'être 
anthroposophe ».Son départ laisse un vide immense. 
Mais de là-haut, il saura nous envoyer les forces dont 
nous avons besoin actuellement pour accomplir notre 
tâche sur terre. 

Philippe Chesnais 
9 juillet 1931 - 16 septembre 2005 

Jacqueline Bascou: 

Philippe Chesnals que beaucoup de membres de notre 
société connaissaient s'est éteint le vendredi 16 
septembre au matin en cette période de la St Michel. 

A sa retraite, Philippe a tenu l'accueil au siège de la 
société Anthroposophique à Paris pendant plusieurs 
années. Puis Il a travaillé à Triades. Il a été aussi 
longtemps trésorier de la Branche Thomas d'Aquin de 
Verrières le Buisson. Philippe avait mis au service de la 
société son grand sens de l'organisation pensant au 
moindre détail et n'hésitant pas à manier le balai et la 
serpillière pour que tout soit impeccable. Il apparaissait 
comme un homme tranquille et pourtant la vie de 
Philippe fut loin d'être tranquille. Elle fut marquée par la 
mort précoce de ses parents et la maladie. 

Philippe Chesnais est né le 9 juillet 1931 dans la 
période de la St Jean. Ses parents tenaient une 
boulangerie dans le 15ième arrondissement de Paris. Il 
fut l'aîné de trois garçons. Son grand père « le 
patriarche », originaire de Redon en Bretagne tenait une 
boulangerie au Mans. Toute la famille était dans la 
« boulange ». Philippe eut une petite enfance heureuse 
de gamin de Paris. Les vacances se passaient chez les 
grands parents dans la campagne aux alentours du 
Mans. L'harmonie familiale fut brisée par la mort précoce, 
à 33 ans, de son père. Celui-d, atteint de tuberculose, 
mourut en rentrant d'une convalescence. Philippe avait 
alors 8 ans, ce fut pour lui une période diffidle qui susdta 
un éveil spirituel. Il fit sa première communion dans une 
grande ferveur religieuse. Courageusement sa mère 
continua à tenir la boulangerie. Les enfants furent mis en 
pension dans un collège tenu par des prêtres diocésains 
près du Mans. Pendant les vacances, les enfants furent 
accueillis dans un petit village près du Mans dans une 
famille amie très chaleureuse qui récoltait sur les 
marchés beurre, volailles et œufs apportés par les 
paysans. Avec les adolescents des enviroQs, les trois 
garçons vécurent des moments de vie intense et joyeuse, 
ceci malgré la guerre et ses difficultés. De manière 
Inattendue, en 1947, à la sortie d'une opération bénigne, 
la maman mourut, les trois garçons se retrouvèrent 
orphelins. Dans une grande tristesse, ce fut le grand père 
qui recueillit les trois garçons. Philippe à cette époque 
adhéra au scoutisme, il en garda un goût profond pour la 

beauté de la nature et la vie simple. Lorsqu'à 17 ans, il 
voulut entrer dans la marine marchande, on décela qu'il 
était atteint à son tour d'une tuberculose avancée. Il fut 
soigné par pneumothorax et ses études en pâtirent. Ce 
fut une dure période tant au niveau de sa santé que 
psychologique qui l'indta à quitter l'ambiance familiale et 
vouloir vivre intensément à tout prix autre chose. Vers 
21 ans, le désir de s'assumer l'emmena en Hollande où il 
devint ouvrier dans une fabrique de fromage. Il vécut 
joyeusement avec la jeunesse locale mais il avait déjà 
rencontré en France celle qui deviendra sa femme. A 23 
ans, il rentra en France et se maria. Durant quelques 
mois, avec sa femme, il habita et géra la boulangerie 
familiale dans l'attente de sa vente définitive. Une petite 
fille naquit à Paris, Philippe avait 24 ans. Toute la famille 
descendra dans le midi attirée par un mystique appelé 
«le Christ de Montfavet». La famille s'agrandit d'un 
petit garçon. Philippe fit alors successivement de 
nombreux métiers : maraîcher, chauffeur de maître, 
représentant. La tuberculose le terrassa à nouveau. Il fut 
sauvé grâce à l'emploi des premiers antibiotiques. 
Toujours en grande difficulté d'assurer la subsistance de 
sa famille, Il se fit embaucher d'une façon miraculeuse, 
vu ses séquelles pulmonaires, sur les chantiers des 
essais nucléaires au Sahara. Le climat lui convint, il fut 
apprécié et se retrouva définitivement embauché comme 
agent de maintenance. Les ennuis d'argent étalent 
terminés. Il partira ensuite dans le Pacifique sur l'atoll de 
Mururoa où se continuaient les essais atomiques 
français. Sa famille viendra le rejoindre à Tahiti qui était 
encore un petit paradis. Cependant la vie va 
progressivement séparer Philippe de la mère de ses 
enfants. Sa famille rentra en France. Sa femme et ses 
enfants s'installeront plus tard en Allemagne. C'est une 
nouvelle brisure affective dans sa vie. Il traversera une 
grave crise cherchant le renouveau dans sa manière de 
vivre, tant sur le plan pratique que spirituel. C'est avec 
un ami qu'il découvrit I'Anthroposophie à laquelle il 
restera fidèle tout le reste de sa vie se consacrant 
entièrement à son étude. Quelques années plus tard, il 
rentra en Europe et fut nommé au centre de recherche 
spatiale en Hollande. De nouveaux projets avec son ami 
n'aboutirent pas. Il participait alors régulièrement aux 
congrès de la société Anthroposophique en France. C'est 
au cours de l'un de ces congrès que je l'ai rencontré en 18 



1981. Il revint alors régulièrement me rejoindre en France 
et participait aux activités festives de l'école Rudolf Steiner 
de Verrières le Buisson où mon fils était scolarisé. Il 
demanda sa mutation au siège de sa société dans la 
banlieue sud de Paris. Il fut chargé de s'occuper d'aider les 
personnes licenciées de sa société à retrouver du travail, 
travail qu'il n'apprécia pas mais fit avec beaucoup de 
conscience et d'humanité. Il obtint une préretraite à 55 
ans. Déjà intéressé et formé à la naturopathie, il choisit 
alors de suivre une formation de massage faite par 
madame Gretel Stritzel, élève du Dr Siméon Presse! en 
Allemagne. le Dr Pressel avait mis au point sa méthode 
pendant ses années de captivité en Russie (vers 1947) 
pour soulager ses compagnons de captivité. Sa méthode 
«s'appuyait sur I'Anthroposophie pour l'esprit, et le 
massage, pour le corps». C'est une nouvelle vie qui 
commençait pour Philippe. Il offrira ses soins chaleureux et 
attentifs à de nombreuses personnes dans son 
appartement à Vanves. Il se découvrit des dons de 
thérapeute et trouva dans cette activité un vrai 
épanouissement. Il sera à l'origine de la publication en 
français du livre du Dr Pressel aux éditions Triades : 
« Mouvement et Massage, sources de guérison ». Invité à 
aller enseigner le massage Pressel en Roumanie pour 
quelques mois, il restera trois ans partidpant à l'ouverture 
d'un jardin d'enfants Steiner-Waldorf. Il rentra en France 
avec une jeune femme roumaine pour lui faciliter une 

formation de jardinière d'enfants. L'an dernier, il eut un 
malaise cardiaque dont il réussit à se remettre. De 
retour d'un voyage en Finlande où l'une de ses 
anciennes élèves de Roumanie l'avait invité, il ressentit 
de très grandes douleurs. Un cancer avancé à l'estomac 
fut diagnostiqué. Vivant alors en Allemagne, il rentra 
pour se soigner en France, refusant toute 
chimiothérapie. De manière encore miraculeuse, il 
trouva de l'aide. Avec un très grand courage et dans 
une intense recherche spirituelle, Il a lutté pendant deux 
mois contre la maladie envisageant la mort avec 
lucidité. la veille de sa mort, avant de recevoir les 
derniers sacrements, il a formulé son regret de s'être 
trop isolé et a demandé pardon à son entourage 
proche. 

Ce qui n'apparaît pas dans ce récit, c'est la grande 
générosité de Philippe. Il s'intéressait et soutenait 
financièrement toute personne ou activité 
anthroposophique qu'il ressentait pleine d'avenir au 
risque de se mettre en difficulté. Il M un donateur 
régulier de la Fondation Paul Coroze et s'intéressait tout 
particulièrement au foyer Michael. 

l'image qui me reste de lui est celle d'un moine et 
d'un chevalier. Moine par sa discipline de vie et chevalier 
par sa capacité à tout quitter pour une nouvelle 
aventure. la volonté en action dans le point ou la 
périphérie; image à sa manière Michaélique. 

Nouvelles parutions 

Les Editions Triskel: une présentation 

C'est en 1999 que l'impulsion qui mena à la création des actuelles 
Editions Triskel est née. Il s'agissait alors de disposer d'un organe 
pour organiser des cours de philosophie, d'anthroposophie et de 
pédagogie Waldorf. Ainsi est né: L'Unit (l'université itinérante), la 
passion de communiquer. A l'automne 1999, je donnais une série de 
cours dans les locaux d'une université de Neuchatel sur l'histoire de 
la philosophie. Il me sembla alors indispensable de pouvoir distribuer 
aux participants une brochure. J'écrivais alors: L'histoire de la 
philosophie et les philosophes grecs. C'était la première publication 
de L'Unit (été 2000). Celle-ci fut suivie par un premier cahier 
d'exercices de dessin de formes (suite à des cours donnés dans une 
vingtaine de classes de l'école publique du canton de Neuchâtel). 
Alors que les cours de L'Unit, de philosophie et d'anthroposophie, 
continuaient à se développer, l'idée de créer des documents issus de 
la pédagogie waldorf et de l'anthroposophie commençait à se faire 
jour. Mais sans moyens financiers suffisants, comment les produire ? 
C'est ainsi que d'imprimantes en imprimantes et en matériel de 
collage, je m'initiais au métier d'imprimeur et de relieur tout en 
gardant mon activité d'enseignant. A l'automne 2003, je découvris 
une machine révolutionnaire pour relier les livres. Cette machine 
venait de Finlande, je fus à ma connaissance son premier acquéreur 
en Suisse. Celle-ci donnait de véritables possibilités de 
développement. Je me décidais alors à investir pour pouvoir faire en 
toute indépendance des livres. Pendant ce temps, les publications de 
L'Unit se multipliaient en français et en allemand. Très vite, il 
apparaissait que les brochures qui se transformaient en véritables 
livres intéressaient autant, sinon plus, les Allemands que les 
Français. De l'impulsion de L'Unit, une Edition était en train de naître. 
Je sentais que cette Edition devait être reliée au celtisme et au 
courant spirituel de l'ésotérisme chrétien. Pour cette raison, je lui 
donnais le nom de Triskel, le symbole celtique bien connu de trois 
spirales unies en un centre. Pendant toutes ces années, je fus 
soutenu, sans relâche, par de nombreux ami(e)s. Je citerais en 
particulier Christiane et David Hoffmann, Yamina Slimani et Jean­
Pierre Bars que je remercie chaleureusement. 

Les Editions Triskel (Triskel Verlag pour les livres en langue 
allemande) sont maintenant domiciliées à Bâle. Disposant d'un 
local pour l'Edition et pour la production des livres ainsi que d'une 
petite salle pour des cours ou des conférences, le corps physique 
de l'Edition est formé. Grace à une deuxième personne qui s'est 
jointe cette année, Claude Lallier, le travail se répartit et permet un 
développement sain de l'Edition et de son impulsion. 

Maurice Le Guerrannic 

Parutions 

Le cœur éthérlque et les 6 exercices (Z édiüon} 
Rudolf Steiner, Athys Floride, Maurice Le Guerrannic 
173 pages 10 € 
Les 6 exercices donnés par Rudolf Steiner représentent la base 
indispensable pour une formation ésotérique sérieuse et solide. 
Ces exercices sont abordés ici sous plusieurs aspects : le rythme 
et le développement spirituel, les forces de régénération du 
sommeil et la méditation, la liberté et les 6 exercices, les deux 
courants anciens de l'Initiation et les courants du cœur éthérique 
etc. 

Le cœur éthérfque social et la qualité christique du nombre 
12, formateur des communautés de l'avenir 

Maurice Le Guerrannic 
170 pages 10 € 
Le présent ouvrage décrit la métamorphose des 6 exercices sur le 
plan social. Comment 5 qualités de base sont indispensables à 
toute communauté ou institution de la vie culturelle pour être saine 
et comment ces 5 qualités, lorsqu'elles sont harmonisées, forment 
un hexagramme éthérique qui donne naissance aux 12 qualités 
christiques. Ce livre peut servir de base à une impulsion nouvelle 
pour le travail des branches anthroposophiques mais également 
pour toutes les institutions issues de la vie culturelle (wJe partie du 
texte de l'ouvrage est paru dans trois numéros de l'hebdomadaire 
Das Goetheanum, en octobre 2005). 
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Les douze conceptions du monde 
en dialogue 

Maurice Le Guerrannlc 
115 pages 15 E 
Sous la forme d'un dialogue platonicien, /es Conceptions du monde 
s'expriment comme de véritables personnages, comme des entités 
spirituelles. Dans les six premiers actes, /es Conceptions du monde 
s'opposent et révèlent ainsi l'essence de leur point de vue. C'est la 
théorie de la connaissance qui se développe, non sans humour. Le 
septième acte ouvre sur une vaste perspective du passé et de l'avenir 
de l'humanité. Ce dialogue est en fait le début d'un véritable Drame 
philosophique qui sondent les questions essentielles de notre temps. 

Les douze conceptions du monde 
et les philosoPfles grecs 

Tome1 
Maurice Le Guerrannic 
117 pages 18 E 
Approche inédite de l'histoire de la philosophie par les 12 conceptions 
du monde. Il est montré comment lors de chaque grande période de la 
philosophie - décrite précisément par Rudolf Steiner dans ces 
Enigmes de la philosophie - les 12 conceptions du monde ont été 
représentées par 12 philosophes. 

Ce que les Anges veulent nous dire 
aujounl'hul 

Irène Johanson 
Traduit de l'allemand par Jean-Pierre Bars 
140 pages. 18 E 
Cet ouvrage a reçu un écho très favorable en Allemagne mais non 
sans controverse également En effet, dès qu'il est question de parler 
d'une relation directe avec les entités spirituelles, l'intérêt se mêle au 
scepticisme. Cependant, Irène Johanson (76 ans), prêtre de la 
communauté des chrétiens à Munich, est une personne extrêmement 
sérieuse et fiable que nous avons rencontré avant de publier la 
traduction de cet ouvrage. 
Ce livre est partiellement autobiographique, il décrit avec beaucoup de 

. sensibilité le rapport de l'auteur avec le monde des Anges, de leur rôle 
dans la destinée, de la nature et du Christ. La dernière partie, est le 

fruit de la collaboration et du travail méditatif de l'auteur avec une 
jeune femme qui perçoit en toute conscience les entités 
spirituelles. 
Cet ouvrage contribue à éveiller la conscience des Anges qui sont 
omniprésents dans notre existence même si nous l'ignorons. 

Eurythmie, le son .t l'écoute 
Jean-Luc Berthoud 
127 pages, 16 E 
Ouvrage d'introduction mais aussi d'approfondissement de 
l'essence de l'eurythmie. Il est particulièrement précieux pour faire 
comprendre cet art nouveau du mouvement. Il aborde également 
ses applications pédagogiques, thérapeutiques et artistiques. 

Au cœur de ton silence 
Michel Marcadé 
230 pages, 18 € 
Fruit d'une recherche de plusieurs années sur « la communication 
facilitée ». Témoignages poignant d'un chemin pour sortir l'autiste 
de son silence. 

La perception imaginative 
dans la création picturale et l'œuvre de Raphaêl: un enseignement 

actuel 
Denise Arbert 
104 pages. 25 € 
Le geste des couleurs tel qu'il apparaît dans la création picturale 
et dans l'œuvre de Raphaêl en particulier. 

Ouvrages à commander par l'intennédlaire de votre libraire en 
indiquant en particulier notre n° de fax: 0041/61 36 111 36 

Pour les autres ouvrages demander le catalogue aux : 
Editions Trlskel 

Laufenstrasse 84 Il CH - 4053 Bâle 
Fax :0041/61 36111 36 Il Tel.: 0041 79 417 99 92 

Revue l'Esprit du Temps automne 2005. Numéro 55 
LES FORCES PLASTIQUES Er MUSICALES EN L' ETRE HUMAIN 

Ernst-Michael Krânich : L'action des forces plastiques et architectoniques et des forces de la 
musique et du langage chez l'enfant 

Richard Boulouis, 
Éditions et librairie Pic de la MirandOle, 

7 bis 11.1e Chaplin, 59000 Ulle. 
www.editions-mirandole.com 

editions.mirandole®tiscali.fr 

Armin J. Husemann : Vers une compréhension artistique du corps humain 
Ernst Schuberth : Les manifestations lumineuses et colorées 

Hildegard Gerbert : L'éducation de l'homme par la compréhension de l'art 
Hella Krause-Zimmer : Raphaël et ses fresques. Une confirmation des relations karmiques ? 

Hà Vinh Tho : Le pouvoir transformateur du "Je suis". Le chemin intérieur à l'épreuve du 
monde contemporain 

Tél : 03 59 96 12 24 

Les livres: Marc Villégas : "Mysterium cordis. Von der Mysterienstatte des Menschenherzens" 
(Le coeur humain comme sanctuaire des Mystères) de Peter Selg. 

Nos livres sont disponibles dans les librairies 
spécialisées, à la librairie Triades et sont aussi 

disponibles par correspondance. 
Le numéro : 15.50 €, abonnement France 52 €, autres pays : 61 € 

soutien à partir de 61 €, difficultés finandères : France : 35 €, autres pays : 40 € 
Revue L'Esprit du Temps, B.P. 46 - 78362 MONTESSON CEDEX Nouveauté : 

Tél. 01.30.53.11.18. Fax 01.30.53.25.47. - Le calendrier de l'âme, Rudolf Steiner, 9 euros 
'-------------~;.._......:...:.......;..:.......:...:..:..:.:..:..:.:.::.:.:;::.:..:~-------_JI Port: 1 euro par livre. 

Revue Tournant Numéro 131/132 

D'une éclipse à l'autre 
Rudolf Steiner L'action de l'argent et de la lune sur l'accouchement 

DOSSIER Mlsha Kniazeff : La vie des processus métalliques en l'homme - l'argent et 
la lune 

Michel Joseph : Les arrière-plans spirituels et occultes de la situation mondiale 
actuelle 

Un revenu àtoyen : le revenu de base en débat 
Repenser la psychothérapie: la dimension thérapeutique de la sàenœ de l'esprit 

Biographie : Friedrich Schiller 
SERIE : les âmes européennes , la Russie 

Vimage de l'avenir dans la tragédie " Démétrius " de Schiller 
Maria Schlndler : la Russie, un profil cosmique 

Rewe Tournant 15 rue G. Oemenœau 78400 Chatou 
tél 0130713765- mail: <revuetoumant@yahoo.fr> 

Prix au numéro : 12 euros franco - Abonnement : 50 euros 

Le toumant de l'art modeme 
Visite accompagnée de l'exposition Big Bang, 

au centre Pompidou, Paris, 
avec François de Barras 

samedl19 novembre de 11h30 à 17h30 
programme détaillé et renseignements : 

Ateliers de l'Eau Vive - Tél/Fax : 05 59 83 04 63 
Atelier de peinture sur le même thème 

vendredi 18 novembre de 14h à 18h 
avec François de Barros à I'Eurythmée, Chatou. 
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r 
Ecole de Science 

de l'Esprit 
Section d' anthroposophie générale 

Première classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Entretien à 9h30, leçon à 10h45 
Renseignements : 04 91 43 39 68 (A. Tessier) 
04 42 24 11 07 (M. Durr) 

CHATOU (78) 
Leçon à 17h 
Entretien le jeudi précédent chaque leçon à 20h30 
27 novembre : 14e leçon 
15 décembre : 14e leçon 
Renseignements : 01 39 52 73 74 (R. Burlotte) 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements : 
03 29 57 70 74 (L. Turci) 
03 89 78 91 15 (D. Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 
11 et 13 novembre : 19e leçon 
20 novembre à 16h : rencontre pour le travail à venir 
27 novembre : entretien sur la leçon et les strophes 
mantriques 
9 et 11 décembre : 19e leçon 

FONTAINE-DANIEL (53) 
lecture à 11h 
entretien à 9h30 sur la leçon précédente 
11 décembre : lecture de la 18e leçon 
29 janvier : lecture de la 19e leçon 
Renseignements : 02 43 00 34 88 (B. Denis). 

MERILHEU (65) 
Renseignements : OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

MONTPELUER (34) 
Renseignements : 04 67 02 74 08 (M. M. Sarazin) 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
Renseignements: 04 42 24 14 85; 04 42 24 11 07 
(M. Durr) 

PARIS (75) 
Le dimanche à 9h30 entretien et à 11h leçon 
13 novembre : 18e leçon 
11 décembre : 19e leçon 
Renseignements : 01 30 21 94 OS (G. Cron) 

01 69 4113 85 (J. Bascou) 

PAU-JURANÇON (64) 
Renseignements : OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
Entretien et leçon à 9h 45 
Renseignements : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 
13 novembre : 9e leçon 
11 décembre : ent retien 9e leçon 
15 janvier : 10e leçon 

SAINT- MENOUX (03) 
Leçon à 11 h15 
Renseignements : 04 70 43 96 27 (P. Della Negra) 
Foyer Michaël, Les Béguets. 
20 novembre : 1ère leçon 
11 décembre : 2e leçon 

SORGUES (84 ) 
Leçon à 15h30 
Renseignements : 04 91 43 39 68 (A. Tessier) 
ou 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

STRASBOURG (67) 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen 
Leçons tenues en allemand 
Renseignements : 03 88 27 11 73 (0. Roedel) 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements : 03 88 56 19 75 (A. Varnai) 

TOULOUSE-BRAX (31) 
Renseignements- S. Jamault: OS 61 06 95 14 
C. Mars : OS 61 86 29 90. 
12 novembre : 7e leçon de répétition à 10h3.0 

TROYES (10) 
Se renseigner auprès de A. Dubois au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Renseignements : 01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran). 
Salle d'eurythmie Libre école Rudolf Steiner 62 rue de Paris. 
Entretien : 19h15- Leçon : 20h45 
13 novembre : 14e leçon 
11 décembre : 15e leçon 

ILE DE LA REUNION (97) 
1ère leçon de répétition : 4 décembre 
2e leçon de répét it ion : 8 janvier 
Renseignements : 02 62 24 87 23 (C. Briard) 

SECTION DES SCIENCES 
prochaine réunion : 19 et 20 novembre 2005 
Renseignements : D. Bariaux, rue d'Offus, 3 
B-1367 Ramilies-Offus - Tél : 00 32 81 63 57 58 
daniel. bar iaux@s~"ino .be 

SECTION POUR LES JEUNES 
Renseignements: L. Defèche au 0041 61701 8394 
~'d·;s~us 777/?llvJ!-Joa. fr 

CERCLE D'INITIATIVE DE LA SECTION 
PEDAGOGIQUE 
EN FRANCE 
Pour informations et contact concernant la section : 
I. Ablard-Dupin au 01 39 13 15 62 et 06 30 98 42 63 . 
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Activités des Branches et des Groupes 

Rencontre du 11 août 2005 à Baratier 
(Hautes-Alpes), avec Antoine Dodrimont 

chez Thérèse et Daniel Mevel* 
sous l'impulsion de Jacques Lombard 

Comme l'avait désiré Antoine Dodrimont, les 27 
personnes présentes n'étaient pas obligatoirement 
membres de la Société anthroposophique de France mais 
partageaient un intérêt sincère pour les questions 
humaines abordées avec · · le point de vue 
anthroposophique. La rencontre fut chaleureuse et 
chacun put apprécier la grande ouverture d'esprit 
manifestée par tous. Après une courte introduction de 
Jacques Lombard, chacun se présenta, en quelques mots 
pour certains et un peu plus longuement pour d'autres 
qui avaient des sujets particuliers à traiter ou des projets 
personnels à développer. Le point commun étant le désir 
sincère de tout un chacun d'agir pour le progrès de 
l'Humanité. Antoine Dodrimont conclut en nous appelant 
à nous rendre attentifs aux conditions nécessaires pour 
porter une initiative : 
-compétence et persévérance pour que celle-ci s'inscrive 
dans la durée. 
- être sensible à l'importance et à la qualité de la 
demande sodale et surtout ne répondre qu'aux questions 
posées! 
- bien comprendre qu'une réalisation ne peut se faire 
qu'avec des personnes spécifiques liées par le destin. 

Il est donc de toute première importance d'affiner nos 
perceptions et notre sensibilité afin que « le grain ne 
meurt pas ». A ce moment, Daniel Mevel aborda une 
question spécifique liée à l'assodation de Biodynamie des 
Hautes-Alpes. Après une courte pause, Antoine 
Dodrimont nous. invita avec simplidté et condsion, à 
mettre en évidence la nature spécifique et spirituelle de la 
rencontre humaine en prenant comme exemple et en 
analysant l'événement que nous étions en train de vivre. 

Il nous fit remarquer en préambule que malgré les 
apparences, le spirituel était très présent dans la vie. 
Trois points furent définis : 
1) les conditions historiques de la rencontre 
2) le comment ? 
3) qu'en faisons-nous ensuite ? 
1) historique de la rencontre - Antoine Dodrimont 
compara la chose à l'Iceberg, la rencontre elle-même 
correspondant à la pointe visible, la partie immergée et 
Invisible étant composée de tous les enchaînements des 
circonstances, des causes et des effets, du tissu de 
relations multiples, de tout le réseau des liens 
incontrôlables qui font que la rencontre a finalement lieu 
entre telle et telle personne et à tel endroit. 
2) comment ? Il semble évident que les motivations de 
cette rencontre n'aient pas été le pouvoir ou la recherche 
de l'avantage personnel, mais que l'intérêt de chacun 
était l'Humain Universel, exigeant de tous d'être 
pleinement présents. 

Tous les participants avaient bien la conviction de 
l'importance de la rencontre : nous sommes donc bien là 
en présence d'actes individuels libres et volontaires, de 
l'expression d'une aspiration du coeur éclairée par la 
pensée, qui exigea la mise en oeuvre de toutes les 

facultés individualisées du moi. Ainsi, ce qui s'exprima ici 
fut bien de nature spirituelle car y étaient présentes les 
trois dimensions de l'âme humaine: pensée, sentiment et 
volonté. Antoine Dodrimont éclaira à ce moment un autre 
point : les personnes présentes ne se connaissaient pas, 
exceptées quelques-unes. C'est donc poussées par un 
autre souhait qu'elles agirent. Des individualités ont donc 
été amenées à se rencontrer au-delà de la volonté 
consciente de chaque individu. D'autres forces, non 
directement observables sont bien ici en cause qui 
dépassent les volontés individuelles de se rencontrer. 
Voilà qui met en évidence l'action d'êtres spirituels qui 
agissent pour que la rencontre ait lieu effectivement. 

La rencontre se trouve donc au coeur d'un véritable 
champ de forces où agissent les volontés individuelles, le 
tissu des relations et l'action des hiérarchies spirituelles. 
3) qu'en faisons-nous ensuite ? Actuellement, nous 
traversons un moment tragique où le caractère spirituel 
des rencontres ne semble plus très évident. Depuis le 
tournant des XVème et XVIème siècles, et de plus en 
plus, les êtres humains s'individualisent, ne perçoivent 
plus que le monde physique et les rencontres ne 
dépassent plus le plan physique. On n'accorde plus 
d'importance à l'autre, si ce n'est pour se mettre en 
valeur soi-même. Les sentiments de sympathie et 
d'antipathie jouant à fond et souvent uniquement, les 
relations sociales sont en crise. Ainsi, on conteste les 
formes du passé qui sont devenues des coquilles vides, 
comme la politesse par exemple (entre autres ... ). Mais 
faire ce simple diagnostic ne suffit pas et ne fait pas 
avancer les choses. Surtout que contradictoirement, nous 
sommes en face d 'une grande demande de sodabilité. 
Sinon, comment expliquer l'engouement planétaire d'un 
texte aussi simple que Le Petit Prince de Saint-Exupéry, 
le livre le plus diffusé sur la terre depuis sa parution après 
La Bible. «Apprivoise-moi, dit Je renard». La nécessité 
semble bien devenue urgente de nous apprivoiser les uns 
les autres, et de créer des relations justes d'être à être. 

Alors comment faire? 
- Comprendre que les yeux physiques ne sont pas 
suffisants et tenter de saisir ce qui se tient derrière les 
apparences. 
- Apprendre à écouter autrement, au-delà des formules 
et des lieux communs afin de reconnaître l'âme vivante. 

En faisant l'effort salutaire de s'élever de la sorte, on 
peut commencer à appréhender l'être spirituel de l'autre, 
afin d'établir un véritable dialogue. Pour finir, Antoine 
Dodrimont nous proposa de méditer le motif de Perceval 
manquant de présence d'esprit, en ne posant pas la 
bonne question au Roi Pêcheur: « De quoi souffres-tu 
? », rendant ainsi nécessaire la quête chevaleresque du 
Graal, seule voie possible désormais pour que se réalise 
l'incarnation de son moi par la métamorphose de sa 
conscience. Après des échanges amicaux autour de 
gâteaux et de boissons, tout le monde se sépara, 
quelques perspectives d'actions communes ayant été 
envisagées. 

Compte-rendu établi par Serge Reynaud 

* Thérèse et Daniel Mevel exploitent un domaine en 
biodynamie, près d'Embrun, Hautes-Alpes. 22 



Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 {sauf jours fériés et vacances). 
Etude : Rudolf Steiner, Maarx:osme et Miarx:osme, GA 119 EAR, 
1984. Fête des défunts: jeudi 3 novembre à 19h30. 
Fête de Noël : jeudi 15 décembre à 19h30. Réunions pour les 
membres ne pouvant se déplacer le soir : se renseigner. 
Conférences publiques : voir le programme joint aux Nouvelles de 
septembre octobre 2005. 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228 rte de 11sle sur Sorgues 84510 caumont sur Durance. 
Téi.M.90.23.01.65. Se renseigner sur le lieu où se tiennent ces 
rencontres. 
Rencontres bimensuelles du mercredi de 20h15 à 22h : le 1er et 3e 
mercredi du mois, au Jardin d'enfants de l'école R. Steiner de 
Sorgues. 
Travail proposé : Se et 9e conférences {28 et 29 mars 1910) du 
cyde Microcosme et macrocosme (GA 119, EAR), La lettre du 28 
décembre 1924 : "Considération de Noël : le mystère du Logos", 
dans : Les lignes directrices de l'anthroposophie, le mystère de 
Michaë~ GA 26, édi. Novalis. Assemblée générale de l'Association de 
la Branche d'Avignon et de sa région: samedi 19 novembre de 17h 
à 19h. 
Lecture de l'Imagination de Noël : 20 décembre à 18h à l'école 
Rudolf Steiner de Sorgues - Chant du Songe d'Olaf Asteson, Je 
3janvier à 18h. Se renseigner sur Je lieu. 
Groupe d'introduction aux bases de la Sdence spirituelle : un jeudi 
sur deux à 20h15, chez Mathé lelièvre {04.90.83.62.20). 
Etude du livre Philosophie de la Liberté de R.Steiner avec Joseph 
Mlcol, le 2e et le 4e mercredi de chaque mois de 20h30 à 22h. 
Renseignements auprès de Laetitia Berrier au 04.90.48.02.41. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
Foyer Michaël à St Menoux -
Renseignements au 04 70 43 90 31 
Réunions les mercredis à 20h30. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Oémenceau, Chatou (78). 
Renseignements: 0130780969. 
Réunions ouvertes aux membres et amis, tous les mercredis de 
20h30 à 22h15. Reprise le 9 novembre. Étude des Lettres sur 
l'éducation esthétique de Schiller. 
Vendredi 18 novembre à 20h30: conférence-débat avec François de 
Barros (architecte, plastiden, enseignant en art): 
Eduquer au moyen de l'art - Schiller et les Lettres sur l'éducation 
esthétique de l'homme. 

Branche KASPAR HAUSER {région de Valenciennes) 
Siège: 25, rue Victor Hugo, 59233 Maing 
Tél : 03 27 24 53 02 
Une réunion mensuelle le samedi soir (se renseigner) 
Contacts : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33 

Branche LAZARE-JEAN 
Renseignements : Alain Bourdot au 04 91 23 32 87 
(après 20 heures). 

Branche LOUIS CLAUDE de ST -MARTIN 
7 rue des bateliers, Strasbourg 
Tous les mercredis à 20h30 sauf les premiers mercredis du mois, 
étude de Théosophie. 
Premiers mercredis du mois à 20h30 : travail sur le thème de 
l'année. 

Branche MARIE SOPHIA 
16 rue de Paris, 66000 Perpignan. 
Renseignements : 04 68 50 12 42 
Réunions les 1er et 2e mercredis du mois 
Etude : Les lignes directrices de l'anthroposophie et Mythes et 
mystères égyptiens, de Rudolf Steiner. 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim- Colmar. Renseignements: 03 89 78 9115. 
Soirées de Branche les mardis à 20h30. 

Les mardis 8 novembre, 6 décembre 2005 de 19h30 à 21h, 5alle de 
la Branche rencontre mensuelle animée par Josiane Sim. 
Etude du ~de : L'apparition du Christ dans le monde éthérique, GA 
118. 
Tous les autres mardis à 20h30, salle de la Branche {sauf les fêtes 
cardinales mentionnées), pousuite de l•étude du dernier chapitre du 
livre de Rudolf Steiner La Science de l'Occulte : "la connaissance des 
monde supérieurs" • 
Fête de Noël: . mardi 20 décembre 2005 à 20h30 - Salle de la 
branche. Groupe de travail ouvert à tous les lundis à 20h30 ; Travail 
sur La philosophie de la liberté, salle de la Branche. , . 
Atelier de poésie-théâtre les lundis de 18h15 à 19h30, la poes1e 
moderne d'André Chédid {ce travail mènera à un spectade); 
cours individuels artistiques les lundis de 9h à 13h et de 14h à 
17h45. 
Renseignements: 03 88 83 77 16. Conférence publique : vendredi 
18 novembre 2005 à 20h15 Foyer Hoffet, 2 rue Gustave Adolphe, 
Colmar - Jean-Georges Barth, biologiste : "Aperçus sur le monde 
vivant". 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris Ge. 
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. {sauf vacances) 
Renseignements: 01 46 63 06 56. 
Etude de la 1ère conférence de Rencontre des générations. 
Approche des harmonies zodiacales de Rudolf Steiner d'après F. 
Julius 

Branche de MONTPELUER- Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements: Nicole Arvis au 0467920131 
ou Marie-Madeleine 5arazin au 04 67 02 74 08. 
Réunions de Branche le mercredi à 18h00 
Sujet : Le cycle de l'année de Serge Prokofieff 
samedi 10 décembre de 14h à 18h- Voyage : Milan, Rome du 25 
avril au 2 mai 2006, renseignements au 04 67 92 01 31 

Branche NICOLAS DE CUSE 
Institut Képler, 2 chemin de Lorette - St Genis Laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 
Réunions tous les mercredis à 20h30 : étude de la conférence 
L'éthérisation du sang. 
Le deuxième mercredi du mois, Branche ouverte et travail en 
commun sur Théosophie. 

Branche NOVAUS 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg - Koenigshoffen 
Renseignements Odile Roedel au 03 88 27 11 73 
Réunions le mardi tous les quinze jours à 20h30. 
Cours d•introduction le mercredi tous les quinze jours à 20h30. 
Etude le dimanche une fois par mois à !Oh. 
Chorale le samedi à 18h15. 

Branche RAPHAEL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 
68330 Huningue. Renseignements: 03 89 37 36 10. 
Lundi : Eurythmie, toutes les deux semaines de 14h à 15h à Aurora, 
8 rue de l'Eglise à saint-Biaise-68480 Bettlach 
Renseignements : 03 89 07 33 72 
Mardi : toutes les semaines à 20h15, étude en langue allemande 
Geist und Staff- Leben und Tod. 
7 conférences du 5 février au 31 mars 1917 deR. Steiner à Berlin. 
Mercredi:toutes les semaines à 20h, étude sur les conf. du karma de 
R. Steiner à partir de Karma VI 
samedi : étude sur l'Economie sociale -voir bases données par R. 
Steiner, avec Daniel 0' Connel, renseignements pour le lieu et la date 
au 03 89 68 57 39 ou 03 89 40 3712. 

Branche THOMAS D'AQUIN 
194 rue d' ~enne d• Orves 91370 Verrières-le-Buisson. 
Poursuite de l'étude de Comment acquérir des connaissances des 
mondes supérieurs ?qui s'achèvera courant novembre, suivie du 
travail sur le thème de l'année. 
Mercredi 9 novembre : Germain Buffeteau interviendra sur l'Europe. 
Réunion les mercredis soirs. 
Renseignements :Natacha Protsenko au 01 69 30 65 10. ..,., _.., 



Groupe de Jeunes en ALSACE 
Renseignements : Nicolas Dubranna 
au 03 89 77 07 61. 

Association AQUITAINE-GASCOGNE 
(Bio-dynamie) 
Renseignements : 
Françoise Ballandraux au OS 56 88 36 44 
ou Alain Déjean au 06 14 40 44 72. 
Etude du Cours aux agriculteurs, une fois par mois 
à 20h30. Elaboration des préparations bio-dynamiques. 

Groupe de CARCASSONNE 
Contact : Jean-tlaude Fonner au 04 68 24 45 15 
Ueu de réunion habituelle, 6 rue de l'Astrolabe, 
11000 Carcassonne- Tél: 04 68 7122 09 
Réunion à 20h30, le 3e lundi de chaque mois 
Thème travaillé : Les dix-huit lettres aux membres. 

Association pour une Initiative anthroposophique en 
CHARENTE-MARITIME « Uberté d'être » 
Contacts : Françoise et Frands Vinson, tel : OS 46 88 06 02 ; 
e-mail : libc:te.d.etre@tlscali.fr. 

Cercle EUROPE -Cœur des cultures 
5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
Renseignements: 0143 88 73 30 

Groupe de GAP 
Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements auprès de Jacques lombard au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
L'étude de L'Apocalypse fera prochainement suite à 
l' étude de l'Evangile de St Jean dans ses rapports avec les autres 
évangiles. Réunions bimensuelles. Renseignements: 
os 62 64 45 43 et 05 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Oaire et Jean-aaude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 11430 
Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. 
Etude de : L'Evangile de 5aint Matthieu. 

Groupe de ULLE- Association Galaad 
Réunion le mercredi de 19h à 21h 
Etude de La science de l'occulte 
Tel: 03 20 93 63 11 
E-mail : anthroposopt,leatillcf::j;ttscali.fr 
Site: hHp- · .';;mthrooosoph,P.ahlle.c:hez.tls•··ah.fr 

Groupe de MONTPELUER 
Etude de : Les rencontres humaines et le karma tous les quinze jours. 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel : 04 67 58 17 31. 

Groupe de Jeunes à PARIS 
72, rue Notre Dame des Champs 75006 Paris. 
Réunions les mardis, de 20h à 22h 
Etude de La Philosophie de la Liberté. 
Renseignements : Olivier Prost au 06 75 12 30 02 
et olivierprost@yahoo. fr. 

Groupe de PERPIGNAN- Association Terre et Vie 
Renseignements : Isabelle et Marc Guéroult, 21 rue Boileau 66000 
Perpignan au 04 68 34 87 44 
Groupe d'étude : La métamorphose de la Suisse, Branche Nicolas de 
Aue. le deuxième et quatrième mercredi du mois. 
Introduction à l'anthroposophie : La Science de l'occulte de Rudolf 
Steiner. Etude : La Pierre de Fondation. Atelier préparation de l'avant 
- Marché de Noël - Atelier d'écoute active de la musique avec 
Geneviève Gay le 11 décembre, thème : le conte et le mythe dans le 
miroir de la musique. 

Groupe de SOISSONS 
Journées sur la Philosophie de la liberté. 
Conférences, groupes d'étude, activités artistiques. Du 11 
novembre, 21 heures, au 13 novembre, 13 heures. 
Renseignements et programme : Madame Hériard Dubreuil. 
Verdonne. 02880 Chivres-Val. 

Groupe de SOLUE5-PONT (Var) 
Réunion tous les quinze jours. Renseignementc; auprès de Christian 
Marcel au 06 13 25 13 58. 
lecture du cyde de conférences deR. Steiner: 
Les entités spirituelles dans les corps célestes et dans les règnes de 
la nature. 

Groupe de travail à STRASBOURG 
Etude de Mystique et anthroposophie, animé par le Dr Robert 
Kempenich au local de la Branche Louis aaude de Saint-Martin 7 
rue des Bateliers 67000 Strasbourg. Renseignements : 03 89 07 33 
72. 

Groupe en TOURAINE 
avec l'association de culture biodynamique des Pays de la loire : 
Etude du Cours aux agriculteurs de Rudolf Steiner tous les lundis de 
19h à 20h, à partir du 7 novembre 2005 au Petit Porteau à Joué­
les-Tours- Tél/Fax: 02 47 67 14 46- Thomas et Annelies Kuhn. 

Groupe de travail à VERRIERES LE BUISSON 
Etude de La Philosophie de la liberté un mera·edi soir sur deux chez 
Katia Maechler. 
Renseignements au 01 69 20 40 29. 
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